À éltsois red Fou 
de revolver et l’atteint 
succombe douze heures 


commotion en France et dans le monde entier 


Paris. 


de 75 ans, est mort samedi matin à 
4 h. 97, de deux blessures infligées 
par un fanatique russè “blanc”, qui 
l'abattit À coups de revolver vendredi 
“nrés-midi,. alors qu'il assistait à 
l'inauguration d'une exposition de 
charité. ; 

Le président resta presque exacte- 
ment douxe heures entre la vie et ln 
mort. Sept médecins firent l'impos- 
atbie nour le sauver, pratiquant plu- 
riours transfusions du sang et soute- 
nant le travail 4u coeur avec de l'oXÿ- 
gène 

Lorsque vint la fin, tout le minis- 
(ère était assemblé une cham- 
bre contigué à cell: du président. Au 
chevet de l'illustre mourant se trou: 
va'ent Mme Doumer, une de ses filles 
ct nlusieurs médecins. 

Mme Doumer, dont quatre fils ont 
é'é tués au champ d'honneur, était 
complètement abattue. 

La dépouille mortelle a immédiate- 
ment été transpèrtée à l'Flysée. 
| Htente de dire adieu aux siens 

A minuit, suivant fe récit d'un in- 
firmier, M. Doumer a repris connais- 
sance et il a expritné son étonnement 
de se trouver dans un lit d'hôpital. 
On lui répondit: “Vous avez été vic- 
time d'un accident d'automobile." 

Quelques minutes avant la mort, 
M: Doumer est sorti du coma. Il a 
reconnu les siens et a tenté de leur 
dire Adieu. Mais sa faiblesse était 
sb grande: qu'il n'e pu parler. Il est 
retombé épuisé. et quelques instants 
Plus tard 11 n'était plus. 
eg a as Fans 


“Les paÿs édrüpéens paraissent fa- 
vorables au bolchévisme”, a expliqué 
le ‘étenu.: “Je suis président du parti 
fnsciste national fe Russie. J'ai tou- 
jours été enncmi du bolchévisme. La 
Frañce à toujours aidé le bolchévis- 
mé. ‘Toute l'Europe ést contre ma 
patrie Je n'if pas de complice, Je 


prrtais un äutre revolver ét une folc'lieu jeudi matin à Notre-Dame. 


de poison sur moi. Je projetais de! 
me suicider, parce que je savais que 
mn, vie était finie”. 


Gérgoulov a dit qu'il est né à Bra- humé près de ses quatre’fils dans le 
viscala, dans le Caucase, il y a 37,£imetière de Vaugirard. 


ans. Il a servi le tsar comme cosa- 
que, sur le frogt autrictien. Il a étu- 


MAG à. à 


Lors de l'ettentat. M. Doumer était 
eur le point d'inaugurer une exposi- 


BH 
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M. Paut Doumer, prési-|zaïnes de hautes personnalités nr 
tent de la Mépublique française, âgé itielles se présentèrent à 


verneur atstre de T'Indo-Chine, puis 


qu'it occupait ce poste, il posa sa Can- 
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LE SUCCESSEUR 
DE DOUMER EST 
me. ee. ALBERT. LEBRUN 


président du conseil, M. André mes | 
dieu, fut parmi les premiers arrivés. 
Sympathies 
Des télégrammes de sympathie sont | 
arrivés à l'Elysée de toutes les par- 


, tire sur lui cinq coups 
DU et à Le poltrite Il 
l'attentat — Profonde | 


ties du monde. Le roi George V a | meilleurs orateurs du pays 
xprimé ‘sa fonde horreur” ï 
! Les Maud og russes “blancs” de! Versailles. —— L'assemblée  natio- 


nale a élu mardi M, Albert Lebrun 
| quatorzième président de la troisième 
république. 

Le nouveau pfésident passe pour le 
| plus distingué et le plus cuitivé de 


France ont envoyé une délégation au } 
Palais pour exprimer leur indigna- 
tion. Un groupe de douze jeunes ré-| 
fugiés russes se sont immédiatement | 
ésentés à 1" ital pour off-ir leur | 
is mat ln po ie pas été jugée | tous les sénateurs français et l'un des 
nécessaire; | néllleurs orateurs du pays. 

Mgr Maglione, nonce du Pape, a | Né à .Mercy-le-Haut (Meurthe-et- 
présenté au premier ministre, M. An | Mosélle), le 29° août 1871, d'une fa- 

|mille paysanne, il sortit le premier de 
dré Tard'eu, un message de sympathie 
du Saint-Père, au sujet de l'odieux |’Ecole Polytechnique et de l'Ecole 
ättentat dont a été victime M. Dou- Nationale des Mines. Après une cour- 
der Ù te carrière comme ingénieur, il entra 

Les dépêches reçues de provinge | Jans-la politique en 1898, devenant 
montrent que la France n'a jamais été conseiller général, député, puis séna- 
aussi affectée depuis l'assassinat du bus d 
président Carnot en 1894 À Lyon. 11 sé fit valoir dans la politique in- 

Le président Doumer s'est toujours | ®rmationale ne membre de 2 
abstenu de se faire accompagner par Commission te des armements 
une garde de corps, lorsqu'il a pu s'en la Ligue des Nations en 1921 êt re- 
dispenser, et c'est seulement sûr l'in- présenta la France à l'assemblée de 
sistance de M. Guichard qu'il avait cette dernière en 1923. 11 fit partic 
autorisé quelques policiers à l'accom- des cabinets Poincaré (1912), Doù- 
pagner ce jour-là. mergue (1913 et 1916) et Clemenceau 

Uno bte carrière (1917 et 1919). 

M. Paul Doumer avait été élevé à! M: Lebrun appartient au groupe de 
la présidence de la République en mai l'Union républicaine démocratique du 
1931. Son principal adversaire alors Sénat, qui représente le centre droit. 
avait été Aristide Briand. [1 était président du Sénat depuis 

M. Doumer était d'humble extrac- |llection ce M. Doumer 4 la prési- 
tion. Il perdit son père en bas âge deuce: de. ls république. 
et dut peiner pour se faire instruire. 


président cé la Chambre. Pendant 


AURONT LIEU LE 
JEUDI 16 JUIN 


Les dvollinh wrote provinciales du Mani- 
toba sont fixées au jeudi 16 juin, aveu 

is nomination le 6. 

Dans les circonsériptions du Pas et 
l'élection aura lieu 


didature à la présidence de la républi- 
que; ce fut M. Fallières qui fut élu. 
11 était président du Sénat lorsqu'il 
succédh à Doumergue comme prési- 
dent de la république, 
Funérailles jeudi 

Les funérailles du président auront 
Le 
gouvernement avait décidé qu'il re- 
poserait au Panthéon, mais à la de- 
mande Ce Mme Doumer, il sera in- 


Le —— — 


Une période de deuil d'une semaine |'fuce, 12 mai; Carillon, 14 mai; La Vé- 
à partir du 7 mai est observée à Ot- | sendrye, 21 mal. : 
tawa et dans les capitales provincia- 
les, comme : de respect à là 
mémoire Ce M. Paut Doumer, prés | Le vicomte Byng de Vimy à 
dent de la République française. peg.… 

Les drapeaux flotteront à n:i-mât ——— 
sur les édifices du gouvernement | Le vicomte Byng de Vimy, ancien 
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Jtéres % nes 


Le nouveau péésidèni de la! -ruds [te ehéerrencal tartes 
ublique est un homme! été défait au scrutin de ballotage 
se cultivé et l'un des!" dimanche. 


| vells ‘thamnee.. 


RE nn nu de 


ts aux dé- 
pens des républicains mo- 
dérés 


ne 


Les partis de gauche, 
qui n’ont pas été au pouvoir — sauf 
vendant quelques jours —— depuis le 
fameux cartel de gauche sous 
Edouard Herriot, à la suite des élec- 
tions générales de 124, ont eu raison 
de la majorité républicaine, 

On semblait crôlre que l'assassinat 
Au président Doumer arréterait le flé- 
chissement à gæuche, manifeste au 
premier scrutin. : C'est le contraire 
qui s'est produit, 

On s'attend maïntenant à ce que le 
cabinet ‘Tardiéu démissionne après 
l'installation du nouveau président de 
la république. 1} létait au pouvoir de- 
puis le 21 février dernier, après la 
chute du second cabinet Laval, Le 
dernier ministère dans lequel les 
groupes de gauche eurent une part 
assez considérable fut celui de Ca- 
mille Chautemps qui dura quatre 


R. P. PRISQUE MAGNAN, O.M.L, 
dont les funérailles ont eu lieu lundi 
à la cathédrale de Saint-Boniface 


YORKTON, Sask. — Peter PAT vote. 
chef dés Doukhobors, a été condam- 
joùrs, du 21 au 25 février 1930. né à trois ans de pénitencier pour 

Les républicains socialistes, les ra- | Pariure. 
dicaux socialistes, les’ socialistes et les 
comhinnistes, Quireprésentaient l'op- 
position dans ln dernière législature, 
détiennent ensemble 340 sièges; c'est 
32 dé plus qu'il n'en faut pour obte- 
nir la majorité. ; 

Centre-gauche 

On pense que des efforts seront 
faits pour former …1n gouvernement 
de centre gauche én dehors des s0- 
cialistes, avec probablement l'ex-pre- 
mier ministre Painlèvé; mais Edouard 
Herriot, chef des radicaux-socialistes, 
sera la figure Gpeminaate dans la nou- 
: À la tête äu 


MONTREAL. -- Mtre L.-Emery 
Beaulieu, ce l'étude légale Beauheu, 
Gouin, Mercier, Tellier, a -été élu bâ- 
tonnier du Barreau de Montréal, en 
remplacement ce l'hon. Alfred Du- 
ranléau, sortant de charge. ‘ 


QUEBEC. L'église du Lac-au- 


Saumon, comté de Matapédia, a été 
détruite ce fond.en comble par un in- 


L'origine du feu est inconnue. 


“te” plus 
la balance entrera droite. et la gau- 
ché. 

Le sousssecrétaire Gaston Gérard a 
perdu son siège. C'est le seul mem- 
bre du cabinet Tardieu qui n’a pas 
été réélu. 

Georges Mandel, fortement cotabat- 
ftu à Lesparre (Gironde), n'a pas seu- 
lement été réélu, mais «à augmenté 
sa majorité de 1928. 

Le chef communiste Marcel Cachin 
a été défait par un communiste se À 
dépendant. Jean Hennessy, ancien 
ministre ‘de a gt a et _proprié- 


ajar ie 
do ru 


HAR js T vy med Ep ‘juge 
Aubin Afsétiault,; ancien -premjer mni- 


vient d'être nommé adrginistrateur nu 
cette province en l'absènce dw lieuté- 
nant-gouverneur Dalton. 


VIENNE. 
démissionné. 
accepté la démission dés ministres, 
mais i! a démandé au chancelier Bu- 
resch de rester en fonctions jusqu'à 
la formation d'un nouveau cabinet. 


-— Le cabinet Buresch a 


CITE VATICANE. — Mgr Igmo 
bi-INuti, vicaire apostolique d'Egypte, a 
Matÿiile été légèrement blessé par un déséqui- 


Une rumeur neur politi ique 


Se ee Le journal “Calgary 
Albertan” publie que des rumeurs 
dans les milieux politiques font pré-| 


Ranere Ru à © 


rales “aprés la conférence” 


We. dax 


ps ; feu 


‘Îété des amendements aux chartes de 


|“qu'il y a ample preuve qu'un certain 


cendie,' Un vent violent paralysait| 
les efforts des pompiers volontaires. 


nistre de l'Ile du PrincesEdouard, | 


Le président Miklas a: 


 ]votr des élections générales et fédé- | 


:{ Démocratique …. 90, 76! impéridié:-qui-aura lieu m4. 
- Indépendants 26 28 _ en janiet mité 


Téléphone pi! a7 


CANADIAN. SR ns. LTD. 
619, avenue MeDermot 


[Le rapport du comité d'enquête sur la fermeture de la 


Banque d'Epargne provinciale est adopté par 26 voix 
contre 14 — Six personnes responsables ”-$ rumeurs 


La cinquième session de la dix- 
huitième législature du Manitoba a 
pris fin samedi après-midi à 4 h. 40. 
Les dernières mesures adoptées ont 


purement et simplement une branché 
du gouvernement provinelal pour em- 
prunter de la population par voie de 
dépôts. La vraie garantie du dépo- 
sant était le crédit et les ressources 
de la province. 

Le comité déclare sans fondement 
la rumeur qué le proinier ministre 
Brackén se serait rendu dans l'Est 
pour négocier la vente de —a Banque 
d'Epargne. 

Le comité d'enquête avait été for- 
mé À la demande de S.-J. Farmer, 
député travailiste de Winnipeg. 11 
comprenait: Stuart-S. Garson, pro- 
gressiste (Fairford), président; hon 
W.-J. Major, procureur général; 1.-B 
Griffiths,. progressiste (Russell); Dr 
John Munn, progressiste (Dufferin); 
W.-Sanford Evans, conservéteur indé- 
pendant (Winnipeg); James McLena- 
ghen, conservateur (Kildonan et St, 
Andrews); Ivan Schultz, libéral, 
(Mountaln), et S.-J. Farmer. Le co- 
mité a tenu quinze séances et enten- 
du trente-trols témoins. 

Rapport adopté 

A la suite d'un âpre débat de sept 
heures qui s'est terminé samedi à une 
heure du matin, le rapport a été adop- 
té par 26 voix contre.14, Deux amen- 
dements ont été au préalable rejetes. 
L'un, de W.-Sanford Evans, deman- 
dait que les six noms inclus dans le 
rapport fussent rayés; il a été repous- 
sé par 31 voix contre 11. L'autre, 
de S.-J, Farmer, reprochail au gou- 
vernement de n'avoir pas fait une dé- 
‘laration publique ‘au moment où cir- 
culaient les rumeurs: {1 a'été battu 
par 8 voix contre 4. 

Au commencement du ‘débat, M 
Brackeñ avalt exonéré de tout ue 
les chefs du parti cobservateur et le 
rrarti Jui-même comme. organisation. 
mais vivemnént <MtiQiié 38 membres 
qui ont prôopagé les rumeurs dans 
l'espoir d'obtenir un ävantage politi- 


Winnipeg et de Saint-Boniface. 


La Banque d'Epargne provinciale 

Le comité chargé de faire une en- 
quête sur la fermeture de la Banque 
d'Epargne provinciale a déposé son 
rapport jeudi. Dans l'opinion de la 
majorité des membres de ce comité, 
l'institution aurait pu être sauvée si 
le gouvernersent fédéral avait donné 
les garanties nécessaires et il aurait 
pu les donner sans assumer üne plus 
grande responsabilité que lorsqu'il a 
garanti les banques. Ce refus d'Ot: 
tawa d'acquiescer à la demande de la 
province ne peut être justifié, étant 
données la garantie accordée plus tard 
aux banques et l'aide-fournie aux au- 
tres provinces. 


La majorité du comité est d'avis 
que les rumeurs, cause de la panique 
qui «a entraîné la fermeture de la Ban- 
que d'Epargne, ‘furent apparemment 
en partie le résultat d'une campagne 
délibérée et organisée”: Le -rapport 
nomme à ce propos six personnes res- 
ponsables. dé ces rumeurs et assure 


nombre de membres éminents du parti 
conservateur ont aidé à propager ces 
rumeurs”. : 


Les six personnes nommées dans le 
rapport sont: F.-Y. Newton, député; 
J.-T. Haïig, député; Eric Willis, dépu- 
té; Dr L.-B, Wilmot; Val Schweitzer, 
organisateur du parti conservateur au 
toba, et Dr C. Rice. 

Le comité en est venu à la conclu- 
sion que les propos tenus-par les ad- 

‘du ‘gouvernement awäient 
pour but d'embarrasser celui-ci à la 
veille des élections et le rapport in- 
%iste sur les dépositions dés. témoins 
impliquant des hommés politiques. 

I1 expose aussi Ce qu'était la Ban- 
què d'Epargne provinciale. Ce n'é- 
tait pas du tout une banque, dit-il, 
pas mêine une institution financière 
du gouvernement ädministrant elle- 
même ses propres affaires. C'était 


LA DEMISSION 


vince. t n 

Le chef de l'opposition. M. Taylor, 
s'est élevé avec force contre le 
port.et contre l'enquête, dans i 


le parti conservateur. 


maison de finance de Montréal, In 
1922, il était nommé président de 1ñ 


Cette démission suit l'adop: [ua MeDougad ei Fay 
tion du rapport rar 11 


le Er gr peut ds son Mets Leterme 


ue aux re au crédit de Je, pro: 


L ] 


il n'a vu qu'une excuse pour attaquer  : 


Ehen qui à me0é La bataille pour faire 


-ECHOS D'EUROPE 


Un éboulement f: fait de nom- 
breuses victimes à Lyon 


Lyon — Une falaise de 190 pieds 
de haut sur les bords du Rhône s'est 
écroulée dimanche soir sous l'artion 
de ln pilule, ensevelissant une tren- 
taine de personnes dans leurs habita- 
tions. De nouveaux éboulements ont 
retardé les travaux fe sauvetage en- 
Lrepris par les troupes et des volon- 
taires sous !a direction du maire Her- 
riot. 


D 


Mort subite d'Albert 
Thomas 


Paris. Albert Thomas, directeur 
du Burehu Internatianal du Travail à 
Genève, et ancien ministre des murii- 

. Mons, est mort subitement dimanche. 
11 était Agé de 53 ans. 

M. Thomas était l'un des socialistes 
les plus en vue de France. Elu à ja 
Chambre en 1910, au commencement 
de la guerre fl deviñt directeur de 
toute la production des munitions. 
C'est à la Conférence Internationale 
du Travail de Washington, en 1919, 
qu'il fut nommé directeur général du 
Bureau International du Travail. 

0 D D—— 
Ambassadeur de. France au 
Vâäticän 


Paris Le conseil des ministres 


a nommé M. François-Charles Roux, | 


ex-ministre à Prague, ambassadeur de 

ta France près du Saint-Siège «n rem- 

plafement du vicomte Joseph de Fon- 

ténuy. . ‘ 
D D ———— 


La Banque Internationale 


Ale, Suisse. On apprend de 
bonne source que pendant son deuxiè- 
me exercice, la Banque des règle- 
ments internationaux a fait des béné- 
fices d'environ 15 millions de francs 
suisses ($2,895,000), chiffre qui dépas- 
se de 4 millions les bénéfices du pre- 
mier exercice, 

2400 — — 


Les 80 ans du cardinal 
Gasparri 


‘ Cité Vaticane. -— Sa Sainteté Pie 
XI a envoyé une lettre au cardinal 
Gasparri, ancien secrétaire d'Etat pa- 
pal, dans laquelle il lui donne sa bé- 
nédiction, à l'occasion de son quatre- 
vingtième anniversaire de naissance, 
qu'il a célébré jeudi. Le Saint-Père 
félicite le cardinal sur sa vigueur et 
fat remarquer que celui qui passe 
se vie dans l'étude et le travail ne 
s'aperçoit pas de l'avance de l'Age. 
th CD — 


Deux décrets du président 
Hindenburg 


Berlin Le président von Hin- 
denburg a publié an dééret obligeant 
les associations politiques vrganisées 
semi-mikitajrement à soumettre au 
ministre de l'intérieur leurs règle- 
ments; le ministre pourra les-exami- 
ner et au besoin les modifier. 

Ce décret fait suite à la dissolution 
des ‘troupes de choc" des nazis et il 
est destiné à enrayer les activités 
-Forganisations comme les Casques 
d'acier et la Heichbanner, au cas où 
elles feraient mine de devenir autre 
chose que des groupes purement poli- 
tiques. 

Par un autre décret, les organisa- 
tions ‘“sans-Dieu” des communistes 
sont aussi dissoutes. Le gouverne- 
ment à expliqué que cette ordonnan- 
ce servait À barrer la route à une 
tentative communiste de préparer la 
révolution prolétarienne en minant la 
culture chrétienne. 

ss ee 


‘Un hommage des lords et des | 


députés au cardinal 
Bourne 


Londres. — Les membres catholi- 
ques de la chambre des lords et de la 


de A0 IE 


ctété amicale pu anciens pren de 
l'Ecole polytechnique. On trouve deux 
colbhels d'artillerie devenus prêtres 
depuis la guerre, les abbés de l'Epi- 
nois, aumbnier des Îfvalides, et Roi- 


ln, ainsi qu'un évêque, ééli d'Ajac- | 
ci, anrien capitaine d'artillerie. colo- | 


niale De fout tetñips, d'ailleurs, 
l'Ecole «a fourni des metnbres au cler- 
gé catholique: les plus célèbres soùt 
l'abbé Gratry, qui fut membre de 
l'Académie française, et l'abbé Paul 
de Broglie, frère cadet du duc néa- 
démicien qui fut président du Conseil 
des ministres sous le maréchal Mac- 
Mahon. 
CD —— 


Le Beffroïde Lille 


Le beffroi est lié à l'histoire des 
villes du Nord. Beaucoup sont célé- 
bres par leur caractère et leur archi- 
tecture. Celui de Bergues est classi- 
que, La plupart ont connu la dernière 
tuvasion et plusieurs se sont écroulés 
soùs les obus allemands, comme celui 
d'Arras, et ont été r£tablis dans leur 
forme primitive. 

L'hôtel de villé de Lille a'été dé- 
truit par l’epherñi, de même que la 
plus riche partie de la ville. Relevée 
de ses cendres, Lille a voulu reconsti- 


tuer un hôtel de ville qui fût l'un des | 


‘Tout frais des plantations’ 


les, par l'entremise de son. beau-frère, | | 


le prince Sixte de Parme 

Au début d'avril 1918, le comte 
Czernin, pensant que les Viennois pou- 
vaient avoir eu vent de Ces tentatives, 
y fit une allusion dans laquelle il n'hé- 
sita pas à falsifier les faits. Dans ln 
discours adressé à ja municipalité de 
Vienne, il déclare que Clemenceau, 
quelque temps avant le commence- 
meñit de l'offensive sur le front occi- 
dental, lui avait fait dernander s'il 
était prêt à entrer en négociations et 
sur quélles basés, et que seule l'intran- 
sigeance francaise avait empêché l'ou- 
verture des pourparlers de paix. 

Clemenceau, auquel on communi- 


Plus beaux de France, ét Forner d'un | qua ces paroles, pendant qu'il était 
beffroi qui est incontestablèment le!au froñt, se contenta de répondre 


plus haut. 


la ville ainsi que les environs. 


Lempereur qui, 


|d'une façon cinglante: 
En effet, il ne mesure pas moins de | 
107 mêtres de hauteur et domine toutc | 


“Le ministre Czernin a menti.” 
Le ministre dut s’éxpliquer avec son 
ne pouvant, À la face 


Avant la guerre, un gardien vetllait | du monde, laisser son ministre sous 


chaque nuit sur la tour de l'église | le coup de ce démenti, riposta: 


“Mes 


Sainte-Catherine, pour signaler tout |Canons répondront à Clemenceau." 


indice cu menace d'incendie et mettre 

en brañie la cloche du tocsin. 

vieilie tradition s'est-elle maintenue ? 
CS ——————— 


Château historique 


C'est celui de sainte Jeanne d'Arc, 
à Beaulieu-les-Fontaines (Oise). 
château et son merveilleux sanctuaire 
attirent de plus en plus l'attention. 

Plus de 7,000 pèlerins, venant de 
partout, ont visité cette merveille en 
1931. 

Le 30 mars dernier, le cardinal Ver- 
dier alla lui aussi y faire son pèleri- 
nage. En même temps, Son Eminen- 
ce bénit et inaugura de magnifiques 
“Vitrines militaires” où brillent de 
précieuses décorations et trophées ac 
guerre. 

Parmi ces joyaux, il faut signaler 
la croix de la Légion d'honneur du 
maréchal Foch et l'épée d'honneur du 
général Pau. 

#4 Dh 8— 


Le comte Czernin 


Le comte Czernin, qui fut le der- 
nier ministre des Affaires étrangères 
d'Autriche-Hongrie, vient de mourir 
à Vienne, à l’Age de soixante ans. Po- 
litiquement, il était déjà mort depuis 
quatorze ans, d'un coup de griffe du 
“Tigre”. C'était pendant la grande 
guerre. Le comte Czernin avait con- 
nu dans leurs grandes lignes les né- 
gociations de paix séparée qu'avait 
ouvertes à la France l'empereur Cha-- 


Nous désirons de nouveau exprimer notre sn nnbsintuie äu public de Saint-Boni- 
face pour le patronage croissant dont nous sornmes favorisés à notre magasin de 
196; avenue Provencher, où nous avons des ventes spéciales chaque jour de la 
Notre intention est de continuer ces ventes et de donner le maximum 
Pourquoi ne pas joindre les-rangs des 


semaine. 


de-qualité pou chaque dollar dépensé, 


Mais ji! n'eh tint pas moins rigueur 


Cette|au comte Czernin, qui dut, quelques 


jours après, donner sa démission. 
0 25-0— 
Le Congrès Eucharistique 
de Dublin 


Le| On sait que le Congrès Eucharis- 


tique de Dublin aura lieu cette année 
du 19 au 26 juin. Le “Devoir”, de 
Montréal, qui a obtenu tant de succès 
avec les voyages organisés lors des 
Congrès de Chicago, de Sydney et de 
Carthage, organise encore le voyage 
de Dublin, en collaboration avec la 
“Liberté”, le “Droit” et l'“Evangé- 
line”. Les voyageurs visiteront à 
cette occasion l'Irlande au complet. 
l'Ecosse rt l'Angleterre, puis la Fran- 


Les femmes et l'asthme — 
Les femmes sont au nombre de 
ceux qui souffrent de l’asthme. 
On trouve les. asthmatiques 
dans tops les climats, impuis- 
sants sous l” étreinte de cette im- 
pitoyable maladie, - à moins 

u’ils emploient le vrai remè- 

ce. Ee remède pour l’asthme 
du Dr J.-D. Kellogg a apporté 
de l'espoir ct de vie chez 
beaucoup de personnes souf- 
frant de l'asthme. Les témoi- 
gnages qui nous sont envoyés, 
sans la moindre sollicitation, 
disent le bénéfice énorme que 
les femmes de partout en ont 
retiré. 


“Où l’économie est de rl e’ 


économes, ct épargner, Vous aussi { 


* LES ARTICLES SPECIAUX CI-DESSOUS SERONT EN VENTE . 


Jeudi, Vendredi et Samedi, 12, 13 et 14 Mai 


|ce (Lisieux, Lourdes et Paris), l'Alie- 


Imagne du Khin, la Suisse ét enfin 


l'Italie avec Rome, où les attendent 
les bénédictions du Souverain Pon- 
tife. Six itinéraires au choix en trois 
classes différentes. 

Demandez à la HEiberté le livret 
illustré donnant tous les détails du 
voyäge. 


© AD ——————— * 


La sanctification du 
dimanche 

Depuis que. la Ligue du Dimanche 
‘a entrepris sa campagne pour une 
meilleuré observation du précepte da- 
minical, plusieurs brochures ont été 
publiées par ses soins ou sous som 
inspiration. 

Une conférence de Mgr Lapointe en 
1922: ‘“‘Le travail du dimanche dans 
notre industrie” (Ecole Sociale Po- 
pulaire, No 107, 15 sous), ouvre la 
série. ° 

Puis successivement paraissent: 
“Contre le travail du dimanche”, par 
le P. Archambault, S.J. (Oeuvre des 
Tracts, No 56 10, sous), 1924; ‘La 
transgression du devoir dominical”, 
lettre pastorale de l'épiscopat de ja 


Province du Manitoba . 


TAXE SUR LE REVENU 


Toute pérsonne, ayant perçu durant 
1931 un revenu excédant les exemp- 
tions statutaires, est requise de,faire 
un rapport et de payer le plein mon- 
tant de la taxe ou 25%, le où avant 
le 20 mai 1932. Les corporations et 
les compagnies limitées sônt obligées 
de faire rapport et de payer la taxe 
au complet le ou avant le 31 mai 1932. 


EXEMPTION S STATUTAIRES 


Personnes mariées …$1,500.00 | 
Personnes tenant foyer, 


(forge 18)... 1500.00 
Personnes non mariées … 750.00 
Enfants à ç Re 500.00 
Autres pe à 

chargé (forme 1A) .… 500.00 


Les rénseignements détaillés sur le 
tarif sont imprimés sur les formules; 
on peut se procurer ces formuüles au 
bureau des téléphones au Manitoba 
ou au bureau de la taxe sur le revenu 
du Manitoba, 54, Edifice du Parle- 
ment, Winnipeg. 


HON. D.-L. McLEOD, 
Mixistre des Affaires Municipales. 


… 


mme ne à conne Em nées seen oi 


DT ce où ue 20 OO ar EE En me EI CREER D 2° 


province 


ecclésiastique de Quêuec | L'immisration aux 
(Oeuvre des Tracts, No 87. 10 sous) | » 
‘1926; “Læ Repos domiñical”, brochn- | Etats. Unis 


re dé 190 pages, par Mgr Paquet, le | 
juge Dofiou, MM. Antonio Petreatit. | 
JE--A. | pes MP. Charles Dotir- 
geois, EP. 25 sous, 1921: “DE 
fhanché vs Cinéma . par le chanoite 
Harbour (Oeuvre des Tracts, No 97, 
10 sous}, 1927; “Le Mois du diman- 
che”, par le P. Archambault, SJ. 
(Oeuvre des Tracts, No 117, 10 sous). 


‘Washington Le bureaë-de 
migration atihofce que 2,103 immi- 
grants ont té âdmis aux Etats-Unis 
en mars et que 2.112 ont été déportés 

Petidant ©8 même mois, 1,108 im 
migrants sont Vérus d'Europe 
du :Canain et 145 du Mexique. 


l'im 


1929: “Pour le repos dominical" — + 2emee— 
ans de conférences |Oeuv des . ‘ : ° 
rl No’1t8, 10 501 1929. op Petite histoire danoise 
Semaine du dimanche”, articles et 21- at. 
lotutions (Ecdik Sboétäle. Populaire, Deux messieurs voyagent ensemble. 
No-197, 15 sous), 1930 : L'un d'eux vouérait engagrtr la con 
A ces publications variéés une nu-|versation. Mais l'autre, à,la figure 
tre vient fe s'afouter La sanctif- | hostile, reste indifférent. 
cation du diman:h (Oeuvre des Vous. allez loin? 
Tracts; 10 sous) 
C'est sous In forme de tracts de 


: : Le trajet est bien long 
poésies, de nouvelles que se oréxen- 


lerit cette fois les arguments ea fa- 


de ma « 
veut du repos dominical. 


La fumée igarett 
vous incofnmode-t-elle pas ? ; 


Ce betit recueil rappellera à tous 


l'importance du précepte du <iman- À toutes ces questions, l’autre reste 
che et la nécessité d'y être fidèle. Onfcoi, finit même par manifester des 
peut sé le procurer, Ainisi que les bro- | signes. d'impatience, et répond tout à 
chures précédentes, au secrétariat de | coup: 

la Ligue du Dimanche, 1961, rie Ra-| Vous ne voyez donc pas que je 
chel est, Montréal. | suis muet! 


Deux Stocks dans Un 


A RGU E B RO Vêtements et Chemiserie 


de Qualité Supérieure 


VENDUS AYEC,LA 


Vente de Liguéation 


JoUID 


WAS ORDERED OLD 
By ORDER or rue COURT 
VENDU PAR ORDRE DE LA COUR 


HATEZ-VOUS ! N’ATTENDEZ PAS !. 


Nos directeurs nous obligent à discontinner cette vente à la fin dn 
mois. OET ORDRE EST IMPERIEUX; c'est pourquoi nous ayons 
de nouveau réduit les centaines de complets, manteaux et articles de 
A a nous restent à des pe qui en facilitent l'écoulement 
rapide. 


Leishman … Cook — Robinson 


et autres marpandies de jaualté AUX PRIX pn LAQUIDATION 


_S15.65 


Nouveaux adétuis nouveñux styles, tonvenux draps, Nunnces les plus 
nouvelles et lex plus fnnhionnbles. Doablure mmgulifque, coupe 


e (PLETS DE 635.00 


Lou ? 


Rég. jusqu'à $35 Ni Rég. 535.00 Rég. $10.00 
Pardessus TUXEDO et ve 
$8.65 Prix de Vente de COMPLETS 
Fesanteur d'hiver. Liq 


à 2 pantalons 


$16.65 || 421.65 


PR 2 


à PERS EENT 


mt mr —————————————————— a 
 mmmrnnearamnne 


—. 


Winnipeg, Man. tr 11 hrai 1032 


| Ur brave paysan raconte Ainsi un 


{incident 


J'étais en voltufe avéc Ma fee 


mé; à un tournant de chemin, le che 
[vai nous jette sur un mur, je la rolès 
ve, heureusenrent qu'elle n'avait :ien 
A e cassé. d 
Votre femme ? 


| 

| Non, nol' voitüre. Ma femme à 
| eu deux Côtes de Cnssôes ; 
| 

Î 


€ ARTES PROFESSIONNELLES 


HOTEL FRONTENAC 
| : Wétephone 29 215 : 


L'unique hôtel dé ünue trancalie à 
Winnipeg — Repas à ln carte, cham- 
bres simples et doubles — Satisfne- 


tion assurée, 
Latoureïle Frères, RE, 
innipeg 


161, rue Notre-Dame Est, 


M MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIÈR 
551%, rue den Meurons, Naint-Mouiface 
Téléphone 201 814 
Monuments funéraires 
. Marbres — Granits — Statues en 
marbre Cuarrare 


Nous agrañdissons d’ après petit mrodèls 


a ———— per 


J..0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
*  MARBRE — GRANIT 
: ETC, 


414, âv. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bonifacc 
Téléphone 20% 448 


+ 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 204 104 


385, rue Dubue Saint-Boniface 


MÉDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 b. à 12 h. 80 a.m., — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28175 105, Edifice Medicul Arts 
rer erttttttttttntmtntnteteenteenentenes 


Dr J.-J. TRUDEL 


es hôpitaux de, Paris et de New-York 


Ll 
Maladies des M onde, hes ét gorge 
Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifide Great West Per- 
manent—858, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


MEDECINE ET CHIRURGIE 
Bureau: 
584, RUE AULNEAU 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr B. J. . GINSBURG 


Snéeclinlinte den 
MALADIES VENERIENNENM genite- 
urinaires et malndies de In peux 

Pour rendez-vous 


‘écrire C1 


4034, McARTHUR BLDG. 
l'ortage, coin Main 
WINNIPPG, Le M 
sq "2 ge a Pr ss Paire m3 
enreai PAU 
ARLEÉ NOAIS 


lien » 

DENTISTES 

©" q— —— 
Dr RITCHIE j' 

H AXONE 
194%, av. Phévotbiée, St-Boniface 
Téléphone 202 330 
Heures de bureæu: 9 h. am: 3.5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie Mefiuer 


Dr JARJOUR . 


ve avec grande di Rene 


BUNts A de 
102, FA. Great Wesk Permanent Lons 


4 
P- 
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à sa communauté était, chacun le sait, l'humilité méme. Si 
n'a pas réussi à vivre inaperçu, comme il l'aurait désiré, il a 
accompli de grandes choses sans bruit.. Toutes les personnes 
un peu au courant des événements religieux dans l'Ouest savent 
da part inportants qui en revient au Père Magnan. En fait, il 
a élé le grand animateur des ouvres des Oplats au Manitoba 
ct dans la partie sud de la Saskatchewan depuis près de cin- 
quante ans. Et ce travailleur intrépide est mort sur la brèche, 
en pleine activité. On Écgqe difficilement une vie d'apos- 
tolat plus admirable d'unité et de résuMats féconds. 

Le 10 décembre dernier, le Janiorat de Saint-Boniface célé- 

brait fort modestement le jubilé d'or d'oblation de ce vétéran. 
Ses frères en religion et ses amis de l'extérieur avaient tena 
alors à lui témoigner toute l'estime et affection qu'ils tui por- 
taient, Le Père Magnan était le doyen des Oblats de la province 
du Manitoba. Entré dans la congrégation cn 1880 et ordonné 
prêtre par Mgr Taché en 1884, il était verrn immédiatement 
duns l'Ouest, C'est donc pendant près d'üm deini-siécie qu'il 
s'est dépensé sans relâche dans les divers postes qui lui furent 
confiés, 
; Ses prémiers Inbeurs avaient été au service des missions 
indiennes de Qu'Appelle. I resta toujours profondément atta- 
,ché à ce coin des prairies, A ses heures de loisir, il avait 
‘recueilli des notes précieuses sur l'histoire de cette ancienne 
mission, Nous espérons que ces pages seront publiées un jour. 
On pourra constater alors que le Père Magnan, outre ses qualités 
bien connues de guide spirituel et d'administrateur, possédait 
une plume alerte et élégante. 

-_ Ce religieux que secs goûts modestes portaient à s'effacer 
devait occuper toute sa vie les charges les plus élevées. Deux 
ans après son arrivée à Qu'Appelle, il était supéricur de la 
maison. et, dès l'année suivante, l’ünd’ des conseillers du vicaire 
des missions des Saint-Poniface. En 1901, ce dernier office lui 
était confié et en 1904 il devenait le premier provincial du 
Manitoba, Depuis 1911, il remplissait l'importante fonction 
d'écongme provincial. | 

On se souvient que les dix premières années du siècle | 
furent pour l'Ouest une période d'immigration intense. Il 
fallut s'organiser sans retard pour répondre aux besoins spiri- 
tuels des nouveaux venus, qui comptaient de nombreux catho- 
lique de toutes langues et de toutes nationalités. Le zèle ‘et 
pps 6 du chef des Oblats eurent ample champ où s'exercer. 

C'est de cette époque que datent d'importantes fondations de 
paroisses et de missions allemandes, polonaises et ruthènes, 
ainsi qüé des ‘paroisses canadiennes-françaises de Winnipeg 
et de Duüluüfh. ns le même temps se construisaient aussi 
le Juniorat de Saint-Boniface, plusieurs écoles et missions 
indiennes. 

Une autre oeuvre à laquelle le Père Magnan donna toute 
sa sollicitude fut la Maison de ia Bonne Presse, destinée à la 
publication de journaux et revues catholiques en différentes 
langues. 11 Comprenait toute la valeur et la nécessité de cette 
forme moderne de l’apostolat. Les sacrifices pécuntaires que 
sa communauté dut fréquemment consentir pour lé maintien 
et le développement de cette oeuvre eurent toujours en lui un 
avocat intelligent qui savait faire partager ses convictions. 

Lors de la célébration des noces d'argent sacerdotales du 
provincial du Manitoba, aù Juniorat de Saint-Boniface, en 1909, 
un naméro du programme, intitulé “Tour de Babel”, mettait 
en scène des élèves de diverses nationalités qui parlèrent suc- 


 cessivement en dix lângues différenies. C'était illustrer d'une 


façon originale l'effort apostolique qui poussait alors le clergé 
régulier et séculier, sous l'impulsion de son archevêque, à 
vaincre l'obstacle de la diversité’des idiomes et à se faire tout 
à tous. - 
Tous ceux qui ont connu le Père Magnan, cet homme de 
peu de paroles et de sages conseils, vantaient la rectitude de 
son jugernent, son grand sens pratique et son zèle pour toutes 
les bonnes oeuvres. Les très imposantes funéraïlles qui lui 
ont été faites Tundi à Saint-Boniface sont un témoignage élo- 
quent de la vénération dont il était l'objet. 

La Liberté s'associe de tout coeur au deuil profond des 
Oblats. np | ‘2 


ie Û Donatien FREMONT. 


L2 F 


à France dans le deuil a eu|te. par le R. P. Simon 
un douloureux retentissement au Ca-|Perrault, C.S.V., de la maison Quer- 
nadn Le préaitient Doumer était 
typé achevé nu grand Français à 
, vont la sympathie 


Pourquoi les poètes, qui ont consa- 
cré tant de vers ét de strophes aux 
feuilles qui torhbent, ont-ils chanté si 
peu les feuilles qui naissent ? 

C'est pourtant une chose merveil- 
leuse que a résurrection des feuilles, 
et ce doux miracle, qui s'accomplit au 
printemps, à des millions de millions 
d'exemplaires, mérite qu'on le célè- 
bre sur le mode le plus printanier. 


sons de l'année. L'arbre sans f 
n'est pas muet; il gémit ou gronde 
aux souffles de l'hiver, mais il ne 
chañte vraiment sa chansoh pérso- 
nékle que lorsqu'il a des feuilles, On 
reprôduisait naguère, comme une dé- 
couverte dans les journaux, l'avis de 
je ne sais quel savant arnéricain qui 
assurait que chaque essence d'arbre 
était reconnaissable æu murmure de 
son feuillage. Mais, certainement, et 
nul besoït de savant américain pour 
noùs révéler ce mystère; tous les poë: 


tes savent que le crêne ne parle pas 
conmme le bouleau, que le tilleul s'ex- 
prime autrement que le hêtre, que 1e 
grave otgane du pin se distingue ‘de 
toutes les autres Paroles végétales. 

Si les feuilles sont des cordes sous 
l'archet des vents, elles deviennent, 
sous les doigts de la pluie, autant dé 
petits tambourins qui vibrent, résoh- 
nent et emplissenit tout le pays d'une 
musique fraiche et reposante. H n'est 
rien de plus délicieux qu'une averëe 
d'été qui court sur les bois. 


Quelle créature exquise qu'une 
feuille, alors que, frêle et transpa- 
rente, avec la tremblante avidité 
d'une main de nouveau-né, elle palpe 
et cherche à retenir l'air qui coule, le 
vent qui fuit, la lurnière qui ruisselle' 
Les unes, comme les feuilles de mar- 
ronniers, ressemblent à des pieds d'oi- 
séaux; les autres, comme celles du 
saule, à de fines pointes de lance: 
d'autres à des flammes de cierge, un 
grand nombre À des coeurs, et tou- 
tes, en cette première période de leur 


existence, prennent des colorations et La destinée des feuilles est douce 


-bien que des agriculteurs de l'Ouest. 


des nuances qui, plus tard, s'atténue- 
ront pour se fondre dans le vert pres- 
que uniforme des frondaisons en été. 
Aussi, les sites boisés sont-ils, au 
printemps, d'une variété charmante: 
les verts argentés, les verts roses, les 
verts violacés*, les verts ambrés y 
jouent une symphoñie dont toutes les 
nôtes disent, avec un timbre difré 
rant, le même cantique à là joie du 
renouveau. 


dans sa brièveté; leur existence 8e 
développe et se cansomme à travers 
les plus beaux mois de l'année: les 
tristesses de l'hiver et les affres des 
grands froids leur son épargnées par 
une mort chémente. 
tout à fait. aussi bélles que les fleurs, 
mais elles ont sur, celles-ci le privi- 
lège de vivre attathées à la terre de 
moins près, de vibrer dans le vent, 
de palpiter en plein cie}, dans le so- 


Les feuilles, autant de petites lai‘ leil, et de voir la création de haut. 


gues sonores données à l'arbre pour 
dire ses pensées et pour chanter les 


Parlement Fédéral 


Bienvenue aux feuilles naissantés! 
Louis MÉRCTER. 


ARRESTATION QUI FAIT DU BRUIT 


W. Woodsworth ét quelques autres protestént contre 1 ar- 
restation de trois communistes à Winniveg — Les 
agriculteurs du Québec aussi pourront être secourus 


Ottawa. _: M. Pierre-F. Casgrain, 
député de Charlevoix-Saguenay, whip 
en chef dû parti libéral, à obtenu unë 
déclaration intéressante du ministre 
du travail, M. Gordon. 

Si des agriculteurs de la province 
dé Québec se trouveñt dans la même 
détresse que les agriculteurs de cer- 
taines régions des provinces des prai- 
ries, le gouvernement fédéral est dis- 
posé à les aider, à In condition que 
le gouvernement de Québec en fasse 
la demande. 

M. Casgrain voulait savoir si la 
nouvelle loi permettra au gouverne- 
ment fédéral de se porter au secours 
des agriculteurs québécois tout aussi 


Un bon nombre de cultivateurs des 
comtés dé Charlevoix et de Saguenay 
n'ont pas de gräins de semences. Leur 
cas est aussi _Pitoyabl 

és prüvihces de 
M. Casgrain comprend que 
l'an Gernier; le tre de l'Agricul- 
ture à Québec a demandé mais vai- 
nemént des secours fédéraux pour 
l'achat de grains de semence. 

! Le ministre admet que des secours 
pour l'iéhat de ains de semences 
D'évt Uiodié MS SE oÉnl ag. 
culteurs des prôvinces de l'Ouest. S'il 
est vrai qu'il existe dans la province 
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qüe ceux des}ger la 


et avant de leur taie subir leur pro- 
cès. 

Le ministre de tiers trou- 
ve tout naturel que l'on fasse subir 
leur procès à ces gens que Fon a l'in- 
tention de déporter dæns le port de 
déportation. 

M. Woddsworth n’a pas été le seul à 
protester contre l'arfestation des trois 
hommes èn question. MM. E.-J. Gar- 
land, député progressiste de Bow Ri: 
ver, J.-L. Brown, député libéral de 
Lisgar, W.-D. Euler, dépüté libéral 
de Waterloo Nord et ancien ministre 
du Revenu national, ont joint leurs 
voix à celle. .du député:travailliste de 
Winnipeg. Les urs et les autres de- 
mandent se ro les de accusés ‘subis- 
sent un juste 
portés, Lrk à d'étré : 

Cette affaire Me à “sûrement 


rtés. 
rolon- 


Un incident intéressant s'est pro- 
duit, mercredi après-midi, aux Com- 
munes. M. Kennedy, : conserva 
teur de Winnipeg, parlant sur le ehô- 
mage, fit allusion au Courage des Ça- 
nadiens, et @it'que le Canada possède 
les meilleürés races au mbnide, men: 
tiorindnt spécialement les Anglais, Tes 
Ecossais, les Irlandais et les Gallois. 


Sarre français. 
L'hon. P Véniot. aftira son at- 
tenttonsur le fait Qu'il pes à omfs de 
mentionner une race très 


* “je-süis” heüreux, dit LS 


ce, In race 


pre eq Rs 


Rd à être 


bis de la . 


Elles ne sont pus 


: avant d'être dé: } 


H'ne ft pas-a moindre ailusion aux « 


d'inclure ‘cêtte magnifique ét fière 
canddienne-française, | 


Montréal fête cette année le certe- 


naire de son ascéniMom-au-rang des 
cités. 


Administrée sous le Régime fran- 


ÇGais par un syndic; au début du Ré- 
gime anglais par un officier de la 


Courotine: de 1774 à 1796 par le Con- 


seil de Québec, puis par des juges de 


Paix, l'ancienne Ville-Marie — nom 
u'elle ne porte plus depuis 1725 - 
voit la fin de sa minorité, après 190 


aus d'existence. 


Le 12 avril 1832, la Chambre de 


Québec, au nom de S. M. Guillaume 


IV, fait droit à sa requête et le 12 
juin l'établissement de la ‘Corpora- 
tion de la Cité de Montréal” est off- 
ciellement proclamé, ° 

En cette année où le ciel politique 
est chargé de huages annonciateurs des 
jours troublés de 1837-38, l'événement 
prend une importance toute particu- 
lière. La Société Saint-Jean-Baptiste 
— ‘éditrice de vôtre ‘Oiseau bleu” 
tant aimé —— se prépare à le célétrer 
avec tout l'éclat possible, de concert 
avec la Société Historique et les au- 
torités municipales. Le province et 
tout le paye voudront sans doute ren- 
dre hommage à la métropole, deve- 
nué par sa situation et son impor- 
tance le coeur même du Canada. 

I est heureusement un moyen fa- 
cile d'associer À cette manifestation 
non seulement le Dominion, mais mé- 
me le monde entier.’ Ce moyen se 
trouve dans l'émission d'un timbre 
commémoratif représentant le pre- 
Mmier maire de Montréal, le laborieux 
Jacques Viger, journalisté et archi- 
viste réputé par ses travaux de re- 
‘cherches et de compilation dont “Ma 
Saberdache', recueil de 44 volumes, 
lui valurent le titre de ‘“Bénédictin du 


Montréalais de naissance (7 mai 


1787), ce citoyen modèle était le qua-. 


torizième enfant de Jacques Viger, 
député de Kent, neveu du célèbre De- 
nis-Benjemin Viger et filleul du no- 
taire Joseph Papineau, père du bee 
pätriote. 

En 1812, on le vit courir à la dé- 
fense de la patrie menacée par les 
Américains. Il était capitaine dans 
le fameux corps des Voltigeurs Cana- 
diens, commandés par de Salaberry, 
et ptit part, notamment, au combat 
de Sackett's Harbour, dans le Haut- 
Canada. 

11 fut chargé avec l'hon. L. Guy, en 
1825, en qualité -d'inspecteur des 
ponts et chaussées ‘de la ville et de 
la paroisse”, du recénsement de l'ile 
de Montréal. 

Entre temps, Jacques Viger, pour- 
suivant sa carrière féconde, était nom- 
mé ‘en 1884 premier résident de la 


€, | 85%, soit de 40 milliards, eût été suf- 


de quarante ans, pé- 
d'ésprtt et de gaieté, dans 1 


| Crest, oslon “Cantiéé”, wne-nistoire | 74 pate grrr 


Le Frans aus Lt 


CAC 


D fus 


7. Lé-monde appartient à ceux qui savent prenâre 
Somme pas Bar dre: SA du va fice, ne 
commencent par dire: “ à ue 

pas TRE. ‘ 


TETE TON 
de Montrél CRISE ECONOMIQUE MONDIALE 


La question de l'or est.encore loin 
d'être éteinte et le problème ne sem- 
ble pas résolu: 11 suscite €haque jour 
tant d'idées fausses et laisse propa- 
ger tant de légendes que de nouvelles 
mises au point semblent toujours op- 
portunes.' Le problème, on le sait, 
vient de l'existence de ce fameux 
_jetoek métallique dont l'accumulation 
se poursuit dans les caves de Ia Ban- 


mo ls reg. On: lui reproche donc à tort, 
à l'étranfer, d'avoir organisé un drui- 
nage de métal précieux, grâce à une 
politique spéciale du taux de l'es- 
compte. Rien n'est moins ‘exact: la 
France est, avec les Etats-Unis, le 
pays où le taux ée l'escompte est le 
moins élevé, Pourtant, l'or est venu 
s'entaser en France ax rythme de 


que de France, stock dont le gonfie- 
ment suscite quelques jalousies, tan- 
dis que son anémie n'ipspirerait qu'u- 
ne-confiance imsmffisante dans-Ja--va- 
leur ‘des billets. 


Cette augmentation de l'encaisse-0r 
de la Banque de France remonte en 
fait à la crise financière de 1926: elle 
suivit, de 1927 à 1930, un rythme lent, 
puis, au cours de ces derniers dix-huit 
mois, elle prit tout à coup une allure 
actélérée, Or comme un tel accrois- 
sement coïncidait justement avec la 
crise mondiale, une partie de l'opinion 


800 millions par semaine à certains 
En réalité, les causes de l'afflux 
d'or en France doivent être cherchées 


dans la nature même de la crise gé- 


nérale actuelle. Pendant que a 
France jouissuit, en 1950 ét au ‘début 


de 1931, de cette prospérité que jalow- 
satent les autres nations, les capita- 


Listes français s'efforçgaient d'une part 


de rapatrier leurs oupitaux ctroulant 
à l'étranger, par le canal des banique 
anglaises et hollandaises. ‘D'autre 
part, beaucoup de capitalistes étran- 
gers, effrayés par les défaillances ban- 


francs-crédit, et inversement tout re- | 


' cembre 1931, l'éncaisée-er était de 68 


|verture réelle (68 milliards), ‘et 1a 


: [posuible de trois fois 29 milliards, soit 


caires (près de 2,000 en une anrée 
aux Etats-Unis), réelisaient leurs 
#Votrs en francs æt les abritaient en 
France. Faute d'emploi actuel suffhi- 
samment sûr, ces fonds se transfof- 
muient peu à peu en dépôts fixes, @t 
de 1à ‘en rencaisse-or, Le besoin de 
sécurité pritnait toute considérätion. 
Les capitaux préféraient demeurer 
métallisés que de cireulér à l'aventure. 
l'économie mondiale 


étrangère ne manqua pas d'établir un 
rapprochement entre les deux phéno- 
mènes; on allait même jusqu'à con- 
Sidérer l'or français comme une des 
causes principales de la crise, et l'o1 
en vint très sérieusement à discuter 
l'opportunité de répartir le précieux 
métal entre les pays qui en sont mo- 
mentanément démunis. S'il fallait 
même en croire un des derniers nu- 
méros de l'“Economist”, “la crise ac- 
tuelle ne serait due ni à la surpro- 
duction, ni À la sous-consommation, 
elle résulterait de la hausse de l'or’. 
Il ne faudrait donc pas dire que 
l'Amérique et l'Europe ont trop pro- 
duit ou que l'on achète moins: c'est 
simplement le métal jaune servant à ' 
la vente ou, à l'achat qui s'est raréfié. 
Peut-être n'est-il pas inutile d'exami- 
ner fle plus près ce phénomène moné- 
taire et d'en préciser le sens. 

On sait que l'encaisse métailique 
de la Banque a pour objet de servir 
de garantie aux billets. ‘La Joi de atu- 
bilisation du 25 juin 1928, en décla- 
rant que le franc légal «est constitué 
par 65 milligrammes 6 -d'or ‘au titre 
de 900 millièmes, a consacré le sys- 
tème de l'étalon ‘d'or, système dont 
la valeur semblait jusqu'à ces der- 
niers temps ne faire aucun doute, et 
que l'on remet en question aujour- 
d'hui. Ajout d'autre part, que la 
même loi de 1028 a fixé à 35% le. 
montant de la “couverture”, c'est-à- 
dire la proportion entre l'encaisse et 
le total des engagements à vue. Cela 
permet à la Banque d'émettre des bil- 
lets et de faire du crédit pour envi- 
ron trois fois le montant de son :en- 
caisse. 


Dans l'état de choses actuel, un 
franc-or déposé dans les caves de 
la Banque est générateur de +rois) 


qu'un phérniomène momiéntané, et l'on 
voit combien: il est vain de parler 
d'une redistribution artificielle de l'ür, 
Celle-ci, loin de corijurer d'éilleuts à 
crise, ne modifierait même pas 1e 
mouvements internationaux de. capli- 
taux, ni les facteurs psychologiques 
qui déterminent leur direction. : Me- 
sure sans grande signification ; ausél 
que la suppression de l’étalon-or, "On 
raisonne là encore comme si l'état 
actuel de l'économie monétaire ætait 
un état normal et non pas uñe man 
die momentanée. . Une fôls 14 tride 
passée, les vieilles théories de l'éta- 
lon-or et de la couverture métallique 
redeviendront nécessairement l'arrié- 
ture de’ tout le système général du 


trait: d'or shdait-äu (pie de pouver 


milliards environ, pour 114 milliards 
d'engagements à vue. Pour ces 114 
milliards, une couverture légale. de 


fisante. La différence entre le cou- 


couverture exigée (40 milliards), soit 
29 milliards, permet donc un erédit 


» de 90 milliards. Aussi appelle- 
t-0n ‘potentiel de erédit” la -différen- |d 
ee entre la couverture légale et la 
réelle; on voit combien des 
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Service pour le président 


Doumer 


L'Assbéiation des Héservintes. fran 
_Oals et l'Union Nationale Françaine 
feront célébrer jeudi matin, à 10 à,‘ h 
la cathédrhle" de falnt-Boniface, un 
service solennet pour lé repos de l'äme 
de M. Pau] Doumer, président de la 
République, franceise, dont les funé 
railles auront lieu Île méme jour À 
Parts 

Tous les Francais et amis 
France sont cordialément inv 
aanintér à la cérémonie, 
nn D. D commet 


Imposantes funérailles du R. 
P. Prisque Magnan, OM.L 


Le KR. PF. Magna an été, 
mort, l'objet du respect et de ln vé- 
hération qui l'avaient 
durant su vie, Les autorités religieu- 
ses ét civiles, les fidèles des deux 


de la 
tés à 


dans #4 


villes lui nt fait des funérailles im-. 


posantés lundi dernier. 

Le cortège funèbre quitta le Junio- 
rat des Oblats, où défunt avait 
pansé tant d'années de sa vie. Les 


le 


enfants de choeur du Juniorat et les 


s 


frappés des: vertus. qui semblaient 


_ dernier hommage. 


autres Junioristes précédaient le corps 
qui était entouré des confrères oblat 
du défunt. A la cathédrale, où avait 
Heu le service, une grande 
prêtres et de fidèles s'étaient rendus 
Mgr Jubinville, administrateur, fit 
levée du corps. 8. E. Mgr l'Arche- 
véque était a: irône, ussisté de M 
l'abbé Saint-Amant, curé dé 1orette 
et du À -P SJ, recteùr du 
Collège, La mnésse fut chantée par 
le KR. P, J. Magnan, provincial des 
Oblats, avec M. l'abbé E.-B. Rocan, 
curé de Sainte-Agethe, comme diasre, 
et du K. P, Péalapra, O MI, 
sous-diacre, Le chant 


Faure, 


comme 
fut exécuté 


par les membres de la Chorale et les 


enfants de la Maison Chapelle, sous 


la direction des Rév. Soeurs Oblates. 


Un grand nombre de religieux et 
de prêtres étaient présents. Mgr 
Cherrièr était au choeur, ainsi que les 
RR. PP, Oblats suivants: RR, PP. 
Blanehin et Chagnon, de Lebret; RR. 
PF. Péalapra, Kalmès, Baillargeon, 
Sylla, Uberberg, Ehmann, Dallaire, 
Massé, Beaupré, Normandin, Comeau, 
Bellemare, O'Dwyer, C. .Perreault, 
Ken, Feiss, Ackermann, Desautels et 
Veilleux, 

Parmi le clergé séculier et les au- 
tres religieux, on remarquait, en plus 
des prélats déjà nommés: de l'arche- 
vêché, MM. les abbés Brunet et Lé- 
vêque, vicaires; MM. ies abbés Pri- 
meau, d'Eschambault, Boulet, Decos- 
se; de l'extérieur, MM. les abbés Mu- 
Caire, Sabourin, Mauzué, Mireault, 
Laurin, Deslandes, Dubuc, Chamber- 
land, Gandos,: Paillé; les RR. PP. 
Zimmermann et Sajek, de Beauséjour, 
ainsi que le R. P. Lesage, d'Otter- 
burne; plusieurs RR. PP; Jésuites, 
parmi lesquels nous avons remarqué 
le R. P. Bernier; M. l'abbé J.-P, Ga 
gnon, de l'Hospice Taché: le R. P. 
Laplante, de Suinte-Anne, ainsi qu'un 
bon nombre d'autres religieux et pré- 
tres. 

Les porteurs élaient les RR. PP, 
Robillard, Jeannotte, Bousquet, Flour- 
de, Lubonté et Jubinville, tous de a 
Congrégation dés Oblats 


accompagné. 


foule de} 


res Êt classiques, à  Assomption, en- 


tra au noviciat de Eachine le 27 sep- 
tembre 1879, prit l'habif religieux le 
ler octobre, fit son oblation termporai- 
re,-selon l'usage du temps, le 2 octo- 
bre 1860, et la perpétuelle à Otiawa, 
Jentre les 2oains du R. P. Tabaret, f0n- 
dateur du Collège-Université, le 8 dé- 
cembre 1881 

Ayant fait ses études théologiques 
au scolasticat Saint-Joseph, fut or- 
donné prêtre par Mgr Taché, le 10 
février 1884, dans l'église de lAs- 
somption. C'était un dimanche, Trois 
Obiats.de marque étaient présénts: 
R..P. Soullier, visiteur et futur gé- 

inéral, le R. P. Lacumbe et le R. P 
Poitran, qui l'assistait. Une foule im- 
mense remplissait l'église. 

Destiné à l'Ouest, it y arriva le 28 
qpuars en compagnis de l'archevêque 
de Saint-Boniface, et le mois suivant 
ll se rendit à Qu'Appelle, où il fut 
missionnaire jusqu'en juillet 1886. A 
cette date il devint supérieur et le de- 
meura jusqu'au 8 septembre 1901. 
En juin 1487, au moment où Mgr 
Taché obtint, après des instances réi- 
térées, d'être déchargé de la direction 


le 


du vicariat des missions de Saint-Bo- 


niface, que lui avait confié Mgr de 
Mazenod, le 9 novembre 1851. il fut 
nommé l'un des conseillers du nou- 
veau vicaire. 

| Devenu lui-même vicaire des mis- 
sions le 8 septembre 1901, lorsque fut 
fondée la province canonique du Ma- 
nitoba, en 1904, il fut le premier pro- 
{vincial et cette Charge jus- 
1911 cette date, il 
eiller et économe provincial 
2 D 0 


La Saint Jean Baptiste 


garda 


qu'en Depuis 


était cons 


Assemblée nombreuse et enthou- 
siaste, dimanche. La réunion eut lieu 
dans la salle du Cercle Ouvrier, M. 


le président du Cercle ayant eu l'ama- 
bilité de mettre sA salle 
sition 

Pour répondre au général, 
nous fêterons cette année la Saint- 
Jean-Baptiste, Il y aura donc pro- 
céssion, sermonË de circonstance et 
grand pique-nique, 

M. Lacerte suggère que le banquet 
se donne plus tard, par exemple le 
defnier soir de la convention générale 
de l'Association d'Education, qui se 
tiendra vers la mi-juillet. Tous sont 
en faveur. 

Les jeux pour le pique-nique seront 
sous la direction de l'O J2.C. ce qui 
promet d'être entraînant. Nous es- 
pérons que la procession sera gran- 
diose. M. l'abbé Lévesque veut bien 
inviter les jeunes, et M. Lambert en- 
couragér les membres du Cercle Ou- 
vrier à se joindre à nous. 

Un vote de sympathie à l'occasion 
de la mort du président Doumer est 
proposé par M. G. Brunet, secondé à 
l'unanimité. 

M. Chævanne propose à son tour 
un vote de sympathie aux RR. PP. 
Oblats pour la lourde perte qu'ils 
viennent de subir par la mort du R. 
P. Free Magnan. 

0 + 2— 


à notre dispo- 


désir 


Nous rs ci-dessous une 
lettre de Mgr Jubinville en réponse à 
celle du président de l'O0.32C. dans 
laquelle il exprime ses sentiments à 
l'égard de cette organisation, : 

Saint-Boniface, Man., 9 avrik 1932 
M. Gilles Guyot, président, 


L'ohù remarquait également au 
choeur les RR. FF, Oblats Sylvestre, 
Keroantin, Huitric, Eytins. . 


L'absoute fut chantée par le R. P. 
Magnan, provincial, ét le cortège se 
reforma pour acrompagner la dépouille 
mortelle au Juniorat, où eut lieu la 
sépulture. 

. Le défunt laisse la réputation d'un 
juste dans la complète expression de 
ce mot si significatif, Tous ceux qui 
l'ont approché durant sa vie ont été 


émaner de sa personne. Ses nom- 
breux amis ont tenu à lui rendre un 


Né le 22 mars 1859 à l'Epiphanie, le 
RP: Magnan fit ses études, primai- 


Acadie: 


Convention de Nomination 


PP. | Progressiste-Libérale 


. jeudi 12 mai 1932 à 8 h. du soir 


T'Organntior “Jubinvitie-des Jeunes — 
È de la Cathédrale, 
Saint-Boniface. 
Mon cher M. Guyot, 

Bien qu'un peu en retard à répon- 
dre à votre bonne lettre du'4 courant, 
laissez-moi vous dire que je suis flatté 
de l'honneur que vous voulez me faire 
en associant mon très modeste nom 
à votre organisation. Il vous eût été 
très facile d'en choisir parmi plusieurs 
autres dont le prestige aurait été plus 
considérable et qui auraient pu être 
uné garantie plus grande de’ succès 
pour votre oeuvre. Mais je puis vous 
assurer que personne ne peut être 
plus sympathique à votre belle oeuvre 


Provencher 


Mgr Jubinville et l’0.J°.C.- 


des jeunes. J'augure beaucohp de 
bien de votre association; et aussi 
longtemps que vous poursuivrez | 


et de la norale chrétienne dans vos 
efforts, vous pourrez compter sur mOn 
inlassable support et sur mon entière 
coopération. 
Je vous souhaite donc plein suécès 
que le Sacré-Coeur et la douce 
Vierge hénissent et ‘les Jeunes. °t 
eurs travaux et tous ceux qui s'inté- 
ressent à votre louable Înitiative. 
Votre tout dévoué, 
+ W.-L. JUBINVILLE, V.G, 
Ptre, Curé. 
RS DS ns 


‘Les conventions électorales 


et 


Nous aurons des élections à rété | 
et l'on s'organise de plus en plus. 

Les conservateurs de Saint-Boni- 
face n'ont pas encore tenu leur con- 
vention. La convention libérale-pro- 
gressiste aura lieu le jeudi. 12 cou- 
rant. Quatre candidats sont sur les 
rangs: MM. L-P. Gagnon, J.-C. Da- 
vis, Murchison et Beveridge. Lé vain- 
queur des quatre représentera son 
parti aux prochaines élections. 

L'on annonce en plus que le maire 
de Saint-Boniface, M. Campbell, se 
présentera comme candidat libéral. 

Les jours que nous traversons ren- 
dent la lutte ardente et incertaine. 


— 


Concert de la Société Histo- 
rique Métisse 


La Société Historique Métisse a 
donné jeudi soir, 5 mai, un concert 
parfaitement réussi à l'Institut Colé-; 
gial Provencher. La salle était rém- 
plié à sa pleine capacité. 

Deux comédies, ‘La grammaire’, 
de Labiche, et ‘’Chicot”', furent jouées 
avec beaucoup d'entrain et dé perfec- 
tion par MM. Gilles Guyot, Zoël Bour- 
don, Marcel Tremblay, Bernard Gou- 
let, Jean Boily (la Grammaire) #t 
MM. Napoléon Dupas, Alfred Jodoin 
et Victor Desgagné. (Chicat )." 

Le programme musical fit valoir 
les artistes suivants: Mlle Alexan- 
drine Savoie et M. Lucien Deschênes 


chant); MM. Gino et Clelio Ritagliati 
(accordéon); Ben Watson, guitare; 
orchestre Swartz; Tom Gauvreau, 


danseur indien. 

Les produits de cette soirée, donnée 
sous les auspices des Dames Auxiliai- 
res de la Société Historique Métisse, 
serviront à la publication de la ver- 
sion métisse des événements de 
1869-70 et 1885. 

Mgr Jubinville, le BR. P. Porcheron, 
MM. les abbés A. Decosse, E. Léves- 
que, Laurin et Cournoyer étaient pré- 
sents. 

0-2 023-2—— 


A.F.A.C.C. 


Il y aura réunion du Cercle d'étude, 
le mercredi 18 mai, à 8h. du soir, à 
l'Institut Collégial Saint-Joseph. Que 
les membres viennent nombreuses et 
amènent leurs amies. 

— 2" 20 0- — —. 


Concert français au Sanato- 
rium de Saint-Boniface 


Le comité d'hôpital de la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 
Çaises, composé de Mmes (Major) J.- 
C. Lavoie et J.-O. Brunet.’a organisé, 
avec l'aide de Mme D.-J. Léger, un 
concert français au bénéfice des ma- 
lades du Sanatortum Saint-Boniface, | | 

d--Heu-le-vendredi-6 mai. — 

Cette pensée sympathique envers 
nos pauvres malades a fait tant 
d'heureux que les organisatrices ont 
été largement payées de leur travail. 
Tant de joie brillait dans les yeux et 
l'on devinait un tel contentement dans 
les coeurs que, vraiment, les favorisés, 
ce furent ceux qui se dévouèrent à 
cette belle oeuvre de charité. 

Ont contribué au programme: les 
élèves de l'école du Sacré-Coeur de 
Winnipeg dans  saynètes prépa- 
rées par les RR. S$. dès SS. NN. de 
Jésus et Marie: quelques artistes de 
Saint-Norbert et des Instituts Collé- 
giaux Saint-Jokeph et Provencher. 

A la grande satisfaction de l'audi- 
toire bilingue, Mmé P. L'Heurer 
voulut bien traduire en anglais cha- | 
que article du programme et donner | 
un sommaire des pièces. 

Prirent part au programme de cette || 
soirée: {Milles Thérèse Rhéaume, Vio- 
let McBgth, Lucile Léger, Thérèse |! 
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INCORPORATED 


Tous en noistel doublure 
soie artificielle 


Le prix coûteux d'un vêtement ne signifie 
rien, à moins que ce vêtement reste bien en 
forme. Quand les vêtements de la Baie 
d'Hudson sont marqués à un prix réduit, 
vous avez la certitude qu'ils sont quand 
même de qualité, de coupe soignée et de bon 


style. Ces worsteds 


à fond bleu, noir ou 
brun sont tout laine: 
Toutes grandeurs. 

à 4 morceaux 
pour hommes et jeunes gens 
Complets en twceds et donegals 
tout laine, portant cachet de qua- 
lité. Demi-doublure en satin art. 
Effets diagonaux et ‘‘herring- 
bone” bruns et gris. Complets 


dans lesquels vous reconnaîtrez 
vite une économie de $10. Styles 


pour hommes 


et jeunes gens 
de toutes tail- 
Sous-sol d'Economie, H B C 


. les et toute cor- 
pulence. 5 à à 46 


’ardessus styles ‘‘guard, slip-on ou raglan”? 


art, cols et revers de forme particulière: 
et styles 1932. 34 à 46... ne 


at 


et Maurice Bourgouin pour la néga- 


ee + * |tive, # tout. sous l'habile direction de 
L'Association des Chômeurs de M 


ra une partie de whist iv 4 ‘con 
cert à l'Institut Collégial Provencner, 
véndredi prochain, 13 mai, à 8 h. 
Bienvenue à tous. 
. + ee 

Une assemblée des chômeurs de 
Saint-Boniface aura lieu à l'hôtel de 
ville, Saint-Boniface, dimanche, à 2h. 
de l'après-midi, les auspices de 
l'Association des Chômeurs de Saint- 
Boniface et Moepo 

{ 


RD LE DAS MEN 
ses vendus par la Continental Sal- 
tr Pme: VAR regie 


“ads “Læs”juges et-tous-Îe: 
dues auditeurs ont été très agréa- 
blement-surpris de constater avec 
quelle maîtrise nos élèves, même dés 


anglaise. Certes, une manifestation 
comme celle de l'autre soir est le 
moyen. le plus efficace de faire dis: 
paraître à tout jamais le préjugé qui 
a voulu dant longtemps qu'on ne 
fasse. assez d'anglais au Collège 
de Saint-Boniface. * 


CRE 
11 à dvi Ginbanle “du Hoi 0 
élèves d'Eléments latihs et de Syn- 


Des |°°s réunies au R. P. Re cteur. ‘Le thè- 


les exercices scolaires. fut le sui- 
|vant: Histoire d'un atôme. On n sur- 


ndsons Dan Æ 
| Un événenient du Sous-sol d'Economie pour. Hommes et Jeunes Gens 


Complets à Deux Pantalons 


PARDESSUS, Styles et dessins 1932 


Couture cordée, doublure satin 
Tweeds tout laine de qualité, dessins 


Jes basses classes, manient la langue |.” 


taxe ont offert la séance de leurs clas- | 


Des Le our- lequel vendient se greffer tous. 


[Pour UN_BON SERVICE 


à 7 


2%? MAY 1670. 


Pantalons pour garçons 
Pantalons pour garçons et girçon- 
nets.  Grandeurs 24 à 932 Vêtc- 
ments de coupe ample, confection- 
nés pour résister à l'ustrré et très 


pour se $1 °° 


147 


| Miss auf écasihdes: M nm €, 


pus 


distinetion des élèves, les louables ef- 
forts qué tous ont faits pour 


tation. 


‘Le pain est une ‘vraie nourriture — “pour les 
enfants qui grandissent 


Donnez aux enfañts le pain SAVOIE FRERES plusieurs foid le jour, 
Ch.qun tenjrers fn 0. Erees ANS. (our app DE RP 
vera leurs forces à l'âge de croissance. 


Commandez ce pain dès aujourd'hui! 


. Boulangerie Savoie Frères 


Fees 202014 
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Winnipeg, Man. le 


a nature et l'enfant 

Les prémitrs pédagogues que l'enfant ren 
contre sur son chemin sont ses parents, rt ni 
particulier sa mère. Or la femme, si curicuse 
à beaucoup d'égards, attache en générat peu 
d'importance à la connaissance des plantes et 
des animaux. Des prohibitions par un amour 
. mälernel inéclairé viennent à chaque instant 
troubler l'apprenti naturaliste dans ses bre- 


mières expériences: 


"Ne touche pas à celle bête, elle mord!” 
“Ne louche pas à cette plante, c'est un 


LL 


poison. 
“Ne va pas at ruissrau, 
noyer!" 


Ne grimpe. pas à l'arbre, li 
Et je ne veux méme pas envisager les cas. 
hélas! trop nombreux, où ces défenses sont 
inspirées par un sentiment moins noble et plus 


prosaïque : 


1 tomberais !" 


11 mai 199. 


IL est fort 


pre, elle va te salir ou ""Tu vas tacher ta veste. 
et déchirer ton pantalon!" ne 

C'est pis encore naturellement, quand pèrr 
et mère se désintéressant de tout rôle pédago- 
gique, transmettent leur autorité à des merce- 
naîres d'une cullure rudimentaire et à l'esprit 
farci de pré jugés ridiculés. . 

I est fort heureux pour le progres des 
sciences nalurelles qu'il y ait encore pus mal 
d'enfants désobéissants… 


heureut aussi que certains pa- 


rents comprennent tout ce qu'on peut attendre 
de verlu éducatrice de ces premiers contatts 


d'une intelligence qui s'éveille avec Le milieu 


{u pourrais tr 
peut dire sans 


pendant lesque 
ble d'acquérir 


de la vie 


“Laisse cet insecte, c'est une béle malpro- 


LA COQUETTERE | 
PERMISE 


Pour faire engraisser un cou 
trop maigre 

Le Jlotionner à l'eau très chaude, 
puis À l'eau très froide, et frictionner 
ensuite avec je l'huile d'olive. Y 
ajouter des exercices physiques pour 
développer les muscles. | 

Les points noirs 

Pour éviter l'irritation de la peau, 
Ü faut enduire la peau d'un corps 
gras, vaseline ou cold cream, le soir, 
et presser sur les points noirs, le ma- 
tin suivant, avec deux ongles ou une 
clef d'ancienne montre, 

La. couperose à son début 

On peut enrayer cet inconvénient 
en ysant dé lotions à l'eau très chau- 
de, dans laquelle on met une cuillerée 
à café de benjoin pour üne chopine 
d'eau. 

Pour rafraichir le teint 

Un jus de citron passé sur le vi- 
sage tous les huit jours, puis un la- 
xage à l'eau tiède ensuite, assure un 


teint exquis et arrête le progrès des|à être planté à huit pouces de, pro-} 


rides. 


Contre les boutons du visage 
‘Après la toilette du matin, passer 
sûr le visage un mélange de glycé- 
rine èt d'eau de Cologne, éponger lé- 
gèrement sans essuyer et laisser sé- 
cher. . 
Pour blanchir la peau 
Méler ne bonne cuillerée d'eau de 
Peur d” .nÿer, une piñcée de borate 
de soude, unc goutte (pas plus) de 
glycérine. Appliquer deux fois par 
jour et laisser’ sécher. sans essuyer. 
006 — — 


Retraite fermée 


La retraite fermée de Saint-Nor- 
bert sera donnée cette année à l'Or- 
phelinat de Saint-Boniface. Elle eom- 
mencera le 8 juillet au soir et se ter- 


” minera le 12 JuiNet au matin 


Pour favoriser les réflexions sérieu- 
ses, la petite chapelle de la Maison 
provinciale sera mise à la disposition 
-des retraitantes. Venez donc nom- 
breuses, chères jeunes filles, venez re- 
‘tremper vos âmes dans le surnaturel. 
Venez ranimer en vos coeurs la flam- 
me de l'apostolat, Venez vous im- 
prégner de Jésus, afin de le faire 
rayonner dans votre sphère d'action, 
d'une manière plus intense encore que 
par le passé, 

Envoyez vos noms d'avance, s'il 
vous plaît. à 

Conditions: $3.00. 
LA DIRECTRICE. 


Lis rustiques pour les 
prairies 


Par sa grâce, son apparence ma- 
jestueuse et sa beauté, le lis est sans 
égal parmi les fleurs et il est regret: 
table que sa culture ait élé tant né- 
g'igé sur les Prairies canadiennes. I] 
Y a au moins une douzaine d'espèces 
de lis que l'on peut employer pour 
orner Jes abords de la maison... 
Presque tous les lis préfèrent les 
sols légers ou francs; le bon égoutte- 
ment est essentiel. Il faut éviter les 
sols calcaires. La plupart préfèrent 
un s0l assez riche, auquel! on a ajouté 
du fumier pourri ou de la tourbe. 
® Tous les lis sont vivaces et sont 
généralement multipliés par des bul- 
bes. Ces bulbes peuvent être plantés 
au commencement du printemps ou 
au commencement de l'automne — cn 
préfère généralement l'automne. 1 
vaut mieux chojsir un endroit où la 
neige s'amoncelle. Evitez de planter 
trop-profondément — pas plus de trois 
pouces de terre par dessus le som- 
met du bulbe pour tous les bulbes, à 
l'exception du lis Hoyaf qui demande 


fondeur. Quelques-uns des lis qui ont 
fleuri à la station expérimentale fédé- 
rale de Scott sont les suivants: lis 
corail, lis “chandelier”, lis élégant, lis 
tigré et lis Royal! 

Le lis corail a une fleur rouge écar- 
late brillante, à pétales incurvés, as- 
sez petits. Les tiges sont grêles et 
ue portent que peu ou point de feuil- 
les. Le lis ‘‘chandelier'' produit de 
grandes fleurs rouge orange portant 
des taches d'un noir violet; les fleurs 
sont en grappes, les feuilles sont très 
apparentes le long de la tige et sont 
généralement portées presque heri- 
zontaiement. Le lis élégant est très 
semblable au lis chandelier par l'ap- 
parence de la fleur, mais les feuilles 
sont plus droites et un peu plus cour- 
tes. Le lis tigré a des pétales orange 
incurvés, tachetés de violet, et de pe- 


tites-feuilles qui-alernent le-long -do | 


la tige. Le lis Royal a une fleur gra- 
cieuse, en forme d'entonnoir, jaune 
canari à l'intérieur et blanc pur teinté 
de rose à l'extérieur, avee de nom- 
breuses feuilles éparpillées le long de 
la tige. 

Le lis asphodile ou l'héméroca'ïle 
n'est pas un vrai lis, mais il appar- 
tient à la même famille et la fleur 
rappelle le lis; il est de couleur jaunc 
ou orange. | 

G.-D, MATTHEWS, 
Station expérimentale fédérale, 
"Scott, Sask. 


L'Amicale des Anciennes 


Elèves du Monastère des 
Ursulines, Québec 


Les anciennes élèves des ‘Ursulines | 
de Québec, dispersées un peu partout, 
seront heureuses d'apprendre la fon- 


Amicale. 
leurs corm- 


la présidence te Mme H-G. Carroll. 


lettres circulaires ont été adres- 
à toutes celles dont les noms et 
adrèsses ont pu. être retrouvées. 


Premières années de 


il peut et doit exister des ou- |. 


si complexe dans lequel clle devra évoluer. On 


exagéralion que les neuf'ou dix 


l'existence sont celles 


les le cerveau humain est capa: 


par l'observation des êtres vi- 


vants ies notions les plus utiles pour la conduite 


UNE MERE. 


RECETTES 


| Oeufs farcis 
Faites durcir ‘es ceufs, ensuite, 
ôtez la coquille, coupez-les. er deux: 
enlevez les jaunes que vous écraserez 
avec une fourchette, auxquels vous 
ajouterez sel, poivre, vinaigre et fines 
herbes hachées, emplissez les blancs 
avec ce mélange et voilà vos oeufs 
durcis. (Servez-les froids de préfét 
rence). 

Pour réussir les tartes aux fruits 

Une fo's que votre pâte est faite 
et qu'elle es! dans la tourtière, mettez 


Îles fruits en ayaht soin de poser la 


partie coupée, par laquelle vous avez 
enlevé les noyaux, en l'air. De cette 
manière, le jus des fruits restera et 
la pâte sera meilleure. Ne sucrez que 
lorsque la cuisson sera terminée. 
Bonbons au citron : 
Travaillez parfaitement une demi- 
livre de sucre en poudre avec un 
blanc d'oeuf et un zeste de. citron 
rêpé, de manière à obtenir une pâte 
assez consistante que vous disposez 
en tout petits tas sur du papier d'of- 
fice, et faites cuire à four assez chaud 


pendant un petit quart d'heure. 
dy 200 ©—— 


Pour développer le voca- 
| bulaire 
| 


Les enfants n'ont, en général, que 
|trop peu de mots à leur disposition, 
et ne savent ainsi exprimer leurs idées 
qu'imparfaitement. Quelqués moyens 
| peuvent être employés pour remédier 
à cette insuffisance. 

On nommera aux enfants et on leur 
fera nommer les objets qui leur sont 
familiers: on les exercera aussi à en 
dire la forme, la couleur. Les exerci- 
ces de mémoire seront fréquents, et 
aussi très courts, pour ne pas amener 
[la fatigue; on.s'assurera que les en- 
|fants connaissent le sens précis des 
mots qu'ils répètent ainsi. 


signification des mots qu'on suppose 
être douteux pour l'élève, et on s'a- 
|percevra, en interrogeant sur les sens 
les plus usuels, combien l'enfant se 
contente souvent d'articuler les sons 
qui n'ont pour son esprit aucune va- 
leur représentative. 

Des interrogations sur les images 
fourniront l'occasion de très utiles 
exercices d'élocution. ; On fera résu- 
mer soit une lecture. courte, soit une 
petite histoire qu'on aura au préala- 
bie racontée. Des exercices de syno- 
nymie, de. périphrases, de définition 
pourront égalementwendre de grands 
services. tes, KE.) 

— 020 0—— 
L'esprit en RSS. 

Leiser Abramovitch. Apfolsaft est 

installé “ans un tramway, à Moscou. 


— Place de J'Armée-Rouge' 

“— Aüparavant; place’ Pierre ler, 
grommelle Leiser dans sa barbe, Le 
receveur luf jette un coup d'oeil obli- 


— Aufaravant, rue du Tsar! mur- 
mure Leiser. 12 receveug devient ner- 
veux. r 


— Pont Staline! ! 
— Auparavant, pont Catherine II, 


{ 


Le receveur crie de nom des stations. 


Félicitation! et voeux de bonheur 
aux petits amis Qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

12 mai ; 

Thérèse Tétreault, Giroux, 7 ans. 

Sylva Vermette, Saint-Norbert. 

Simone Lussier, Cromer,'5 ans. 

Lucien Côté, Fannystelle, 12 ans. 

Louis Black, Fannystelle 10 ans. 

Arthur Lamoureux, Transcona, $ 
ans 

14 mai 

Elisa Desrochers, 
ans. D | 
Claire Laækry, Saint-Norbért. 

7 Arthur de Cyruyenaere, Jardin de 
l'Enfance, Saint-Boniface, 8 ans. 

Georges de Cruyenaere, Jardin de 
l'Enfance, Saint-Boniface, $ ans. 

Lucien Morissette, Fannystelle, 10 
ans. 

Georges Forest, école 
Saint-Norbert, 8 ans. 

Olivier Berthelette, Transcona, 11 
ans 


Mariapolis, 10 


Barkham, 


. 15 mai 
Cécile Kenny, Saint-Norbert, 
Denis Lambert, Transcona. 
Athanase Lavoie, Dunfea, 11 ans. 

16 mai 
+lrène Lussier, Saint-Léon. 
17 mai 
Louise Véry, Saint-Norbert. 
Jérémie Trottier, Hoey, Sask. 
18 mai 
Yvette Gauthier, Lorette, 10 ans. 
Thérèse Arnal, Fannystelle, 8 ans. 


Les Camarades du “Ooin” 
et Mère-Grand 


Voici le temps du béchage, du ra- 
tissage. Coiffez vos grands chapeaux 
de paike et vite, courons au jardin! 
Nous causerons allées et plates-ban- 
des carottes et petits* pois; ensemble, 
nous apprendrons à cultiver notre 
petit jardin, à l'aimer, à l’embellir. 

Quelle joie d’avoir un coin de terre 
bien à soi, de voir lever les graines, 
grandir les feuilles, monter les tiges! 
N'y a-t-il pas là de quoi s'enthousias- 
mer? Nos petits jardiniers en herbe 
en savent quelque chose! 

Vous n'êtes pas parmi ces privilé- 
giés? Hâtez-vous d'insister auprès 
de papa pour qu'il vous concède un 
petit carré, là, près de la clôture. Une 
fois semé, une fois planté, n'allez pas, 
par exemple, vous arrêter au milieu 
de la. besogne en disant: “C'est fini.” 

On n'a rien sans peine ct la jale 
du résultat est en raison directe du 
travail qu'on y met. Regs'dez les 
oiseaux en ce moment. Avec une 
persévérance inlassable, ils exlorent 
les champs, les sentiers, les bu :s0n8, 
pour découvrir duvet, débris de laine 
et brindilles nécessaires à la con: ruc- 
tion des nids. Ce n'est qu'après bien 
des heures, bien des journées de tra- 
vail qu'ils parviendront à édifier le 
foyer solide et chaud où se blottiront 
les oisillons. 

Si vous avez la patience de faire 
comme eux, d'apporter chaque jour 
votre brindille à l'oeuvre entreprise 
(arrosage, sarclage), vous aurez la 
satisfaction de la voir peu à peu s'a- 
chever et avec quelle fierté vous bran- 
direz la première botte de légumes! 
“Qu'est-ce que vous pensez de cette 
laitue, de ces radis? Ah! ce n'est pas 

nez le marchand que l'on en trouve 
de pareils!” Voilà, croyez-moi, des 
joies qu'il ne faut pas laisser perdre, 
de ces petites joies gratuiteë qut em- 
bellissent la vie, attachent au sol et 
donnent aux agriculteurs en herbe la 
fierté de leur future profession. 

MERE-GRAND, 
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portent que des fleurs mâles et d'au- 
tres que’ des fleurs femelles (saule, 
l'érable du Manitoba)... 

Demandez à votre institutrice ou 
à votre maman de vous aider dans 
vos observations. N'hésitez pas non 
plus À avoir recours à mes humbles 
lumières. 

t MERE-GRAND. 

Erable du Manitoba ou Négundo 

(Manitoba Maple, Box Elder) 
Acer Negundo L. | 

Il est temps de commencer l'obser- 
vation de nos érables négundos. Nous 
les connaissons de vue. 

Savons-nous que des pieds n'ont 
que tes fleurs À pollen (poussière jau- 
ge) ou fleurs staminées, et d'autres 
des fleurs À fruits ou pistillés? * 

Regardons attentivement .nos mé- 
gundos. Un certain nombre sont en- 
core dénudés comme pendant l'hiver. 
D'autres préséitent sur leurs bran- 
ches, comme les ormes, des renfie- 
ments petits qui grossissent de jour 
eh jour. 

Que sont ces renflements? Ce sont 
des touffes de fleurs à pollen ou fleurs 
à étamines (staminées). 

Examinez ces petites touffes que 
vous aurez séparées de leur rameau. 
A l'extérieur, il y a des écailles, les 
unes pétftès et brun sombre, les. au- 
tres plus grandes *%t plutôt rouges, 
pu:s des organes formés d'un cordon 
se divisant en 4 à 6 poils gros, courts 
et rougeâtres. (Ces sortes de pin- 
ceaux sont des anthères (partie de 
l'étamine qui contient le pollen). En 
môûrissant, ces poils vont donner une 
poussière jaune qui est le pollen. 

Pour apercevoir le pollen, prenez 
un rameau d'érable ou négundo, avec 
des fleurs à étamines, mettez-le dans 
un verre de table qui contient un peu 
d'eau. Il n'est pas nécessaire de cou- 
vrir. Ces poils vont mûrir et jaunir. 
Ua papier blanc mis sous le verre et 
au-dessous du rameau recevra le pol- 
len (poussière jaune). Avec avanta- 
ge vous pourrez remplacer le papier 
blanc par un petit morceau de verre 
à vitre. Ainsi vous observerez mieux 
le pollen. 

Ce pollen sert à. la formation des 
fruits de l'érable que vous pourrez 
observer plus tard. Mais sur un né- 
gundo à fleurs staminées, vous ne 
verrez jamais un fruit. Un grain de 
ce pollen ou poussière jaune devra 
être transporté sur une fleur à pistil, 
dans d'autres érables, pour la fécon- 
der. Ce sont ces fleurs qui n'ont pas 
de pollen, mais qui en reçoivent, qui 
se changent en fruits d'érable, Ces 
fleurs, vous les observerez la semaine 
prochaine. 

Pour bien observer les fleurs sta- 
minées réunies en touffes, il vous fau- 
dra les séparer les unes des autres: 
il y en à un grand nombre dans-un 
petit paquet. ‘ 


DEUX AUTRES PEUPLIERS 
EN FLEURS 
Peuplier de Caroline (Cotton Wood, 
Cotton Tree) Populus deltoides ‘ 
Peuplier balsamifère (Balsam Poplar) 
Populus balsamifera L 
Après le Peuplier Tremble (étudié 
a semaine dernière), Vous pouvez 6D: 
server les fleurs de deux autres peu- 
pliers, qui sont par leur taille les 
arbres les plus imposants de nos ré- 
gions, FPrésentement il n'est pas né- 
e les distinguer. Nous vous 
donnerons plus tard les caractères 
susceptibles de les identifier. 


Les premières branches de ces:ar-|. 


bres sont d'ordinaire assez élevées. 
Que cela ne vous empêche pas de ré- 
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Le Coin des Enfants 


sevêz, faites des expériences d'après 
les directions ci-déèssus et écrivez-nous 
le résultat de vos constatations. 


PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Transcona, 25 avril 1932 
Chère Mère-Grand, 

Mes petits camarades m'ont dit que 
vous étiez venue À la fête de M. le 
J'aurais bien aimé cela vous 
voir, moi aussi, mais je n'étais pas à 
la séance: j'ai gardé la maison avec 
mon petit frère Emile, pour permet- 


tre A maman d'y assister; mais si| 


j'avais su que vous étiez là, je crois 
que j'aurais pris une cou’s#e pour ve- 
nir vous saluer! Thérèse, ma petite 
soeur, était dans un ‘“‘drill”, et Agnès 
dans ‘‘Pâquerettes rosées”. 

J'ai trois autres soeurs à part cela 
qui viennent à la classe: Jeanne, Irè- 
ne et Alma, qui a cinq ans. Nous 
sommes donc sept À l'école, comme 
vous voyez. Il en reste trois petites 
à la maison et Georges, le plus vieux, 
est au Juniorat de Saint-Boniface. 1] 
ya faire un missionnaire, je crois. 
Moi aussi, j'aimerais cela. Mais ça 
coûte cher J'espère qu'un jour j'au- 
rai le plaisir de vous connaître. 

Votre petit garçon qui vous aime, 

Ovide LAMBERT. 

Grade 3. 

. . L 1 
Mariapolis, Man., le 27 avril 1932: 
Bien chère Mère-Grand, 

Quand même vos petits enfants de | 
Mariapolis sont restés muets bien 
longtemps, vous ne les avez pas ou-| 
bliés, c'est sûr, et vous trouverez bien 
un petit moment pour lire un mot. 

Vous savez déjà que nous concou- 
rions avec les élèves de Lorette. Eh 
bien! nous avons continué ce travail 
jusqu'au mois de mars, et maintenant 
que le concours de français approche, 
nous nous sommes jetés à plein coeur 
sur notre français. Vous devinez bien 
que nous désirons avoir notre diplô- 
me aux divers grades; en plus, notre 
bonne maitresse nous a promis une 
belle récompense si nous obtenons n0- 
tre diplôme. | 

Nous avons encore autre chose en 
vue, ce sont les examens de fin d'an- 
née. Nous sommes trois dans le hui- 
tième grade et pour l'honneur de no- 
tre école et le nôtre nous désirons 
beaucoup passer ces examens avec 
succès. 

Maintenant que le printemps est ar- 
rivé, nous sommes comme les petits 
oiseaux qui reviennent des pays loin- 
tains. Avec un grand courage nous 
nous mettons à l'oeuvre afin d'arriver 
avec succès au but que nous voulons 
atteindre. : 

Jé crois, chère Mère-Grand, que 
c'est assez long. Nous ajoutons mille 
bonjours et souhaits de santé et *n 
terminant, nous vous embrassons bien 
fort. : 

Vos petits-enfants aimants, 
Par Aline NICK. 


ee — 


Jardin de l'Enfance Langevin 
‘Saint-Boniface, le 30 avril 1932 
Bonne Mère-Grand, 

Je vous assure que ce n’est pas une 
tâche, maïs un bien gros plaisir 4e 
venir vous remercier pour le joli “Pe- 
tit Lis de Québec”. 6 

En travaillant aux timbres, nous 
avons travaillé surtout pour les mis- 
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Les petit garçons qui ont eu_le 


bonheur d'aller vous voir sont reve-{' 
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Une Glacière 
Electrique 
épargnedel’argent 


en éliminant le gaspillage. Elle 
protège aussi la santé de la familte 
contre le danger d'aliments impurs. 
Visitez les salles d'exposition de 
l'Hydro et voyez les modèles en 
étaloge — ou téléphonez à 818 134 
et notre représentant seru heureux 
de vous aller voir. 


CONDITIONS FACILES 
La nouvelle Glacière 


“GENERAL ELECTRIC" 
est illustrée ci-dessus 


Cftu of 


mon patron, saint Gérard, que je prie 
beaucoup. 

De ce temps-ci je ne travaille pas 
seulement l'histoire du Canada, muis 
aussi toutes les branches du program- 
me, afin de bien savoir le français. 
Elle est si belle fotre langue, que je 
veux la bien apprendre afin de pou- 
voir plus tard la défendre. 

Votre petit garçon reconnaissant, 

Gérard TURCOTTE. 
L 1 L] L] 
Ecole Saint-Joseph 

Saint-Joseph, Man. le 27 avril 192 

Chère Mère-Grand, ‘ 


Je viens causer un peu avec vous, 


pour vous .dire que je vous ‘aime, 
chère Mère-Grand. 

La Rév. Mère Provinciale est en 
promenade au couvent; elle va venir 
nous voir cette après-midi. 

Merci mile fois, Mère-Grend, pour 
votre Concours d'Histoire du Canada. 
Mettez-en encore des Concours, nous 
aimons cela. Je ne crois pas urïi- 
ver première, loin de. Ià, j'ai tant 
manqué l'école cet hiver, mais j'ai 
voulu essayer d même. 


Le 4 avril le R. P, Bourque visit 


notre école. C'est toujours \ine fête 
quand il vient, et cela nous fait »n- 
core plus aimer notre belle langue. 
Le Concours français. approche. 
Puissions-nous vous faire le plaisir de 
voir de beaux points près de nos 


nous, n'est-ce pas, chère Mère-Grand ? 

Notre bonne maîtresse a eu le plu- 
sir de vous voir à la convention ét 
elle nous a transmis votre affectueux 
souvenir.  Viendrez-vous jamais à 
Saint-Joseph? Vous savez que vous 


‘Aserez reçue à bras et coeurs ouverts! 


Votre petite-fille qui vous aime bien, 
c'est-à-dire bexlicoup, 


noms. , Vous prierez bien un peu pour 


uvez ignorer en achetant la 


Poudre à Pâte 


Envoyez une carte postale et vous en recevrez le 


catalogue 1xagnifiquement illustré 

The CODVILLE COMPANY Limited 
FT "7 WINNIFG ‘ 

MOORE’S 


Nouvéntx autos à 5 où 7 places pour mariages et funériilies 


Tous les voyageurs assurés | 


ZONES - 25sous - 35 sous 


45 sous d’une limite à l’autre 


Louez un Auto ou un Camion 
=" 4 et conduisez vous-même 
Tous les autos chauffés 
Transport de pianos, meubles, malles et bagage 


APPELEZ MOORE TEL. 28 33 


| NEAL BROS 
Epiciersen Gros directement aux CONSOMMATEURS 


Annonce l'ouverture du 


GROCETARIA EN GROS NEAL 
" 283 RUE STANLEY 


(8 ‘blocs à l'ouest de la rue Ma'n, 
en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
A WINNIPEG 


S'il vous est ipossible de vous ren- 
dre à notre entrepôt. écrivez et de- 
mandez notre nouvelle liste de prix 
du printemps. 


PRIX SPECIAUX POUR 


/ 


SPIVAK MOTOR SALES 
AUTOS REPRIS A L'ACHETEUR 
: OCCASIONS DE CETTE SEMAINE 


1723 SYLDEHAKER MON EN: FaSRS der 10.00 

1023 VON HOADSTIENR 40.00 

1028 Hot» CoaïrE #10.00 

125 OVEHLAND COACH #4.1,00 

Mat STLDELAREN CO1PFE #49.00 

H 1225 MUDSON COACM > \ #19.00 

nd Î 1.25 MIDSUN SEHMAN 9.00 
102% HUICK SMDAN . LS LR 12] 

} 1.21 OVERLAND 4%" COAÛH #0S.00 

| 102: HE DSON COACH 59.00 


+ Un choix de 125 autos — $25.00 et plus 


Votre viellle auto acceptée ën acompte — Balunce à conditions faciles 


:_ | SPIVAK MOTOR SALES 


Téléphone 33 995 . 755, ave. Portage 


Fo 


EXAMEN COMPLET AVEC 
LUNETTES 


Ta $5® Tél 


« La meilleure qualité ct le mell- || 
{5 leur nervice de lait que vous | 
ÿ les vous proeurer à Winu- 


sipex: 
LE LArr radrwuniss 


“MODERN" 
Knus le mimai que notre 


— | 
#4 crème et notre beurre délicieux. 56 281 


… Téléphone 201 101 
Modern Dairies Ltd. 


Je me, ma vous ne pouvez “battre” 
je notre lait. ‘ 


… Æ.-Rufus Isaacs 
. 


Ciscours de ‘Lettres Manquantes 


Pour la semaine du 27 avril 1932 


— GUIDE CIAL 


avanta ue vous À 


1 
| 


LA LIBERTE 


DRE ST ASE Lee en mme come Se 


Des Gages Abondants Augmenteront la Prospérité 
$18Z —, EN PRIX — $182 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


Achetez les produits du travail de l'Ouest, comme vous aimeriez à voir les autres citoyens acheter 
che vous. L'argent payé pour les marchandises faites dans l'Ouest aide à payer des gages pour les 
fümilles de l'Ouest. Ce qui veut dire-la prospérité pour l'Ouest et pour vous-même, Les marchandises, 
le matériel et le service annoncés dans cette page, avec nos annonces régulières, représentent tout “ 
qu'il y à de mieux comme valeur. Les noms, les marques de fabrique et les étiquettes sont les £aran- 
dties de maisons responsables et ont votre protection en achetant. 


| 
| 


Il 
| 
| e TAPIS 


DE LA LIBERTÉ 


| Epargnez-vous un mpbre considérable de corvées causées se 

pme semence mme ua re NS SOL 
© RIDEAUX 
e COUVERTURES 

| arreté Etc. 

NOS OUVRIERS VOUS tONT UN BEAU TRAVAIL 


QunToN’s 


NETTOYEURS, TEINTURIERS, FOURREURS 


Winnipeg. Man. le #1 mai 4932 


1: 


| 


ana. 


| M Maîtrisez | MATE e OREILL 
[EM ZECARBONE |éc 99 | 
l'{m DANS VOTRE | Dubois 
|Êm aAuTo | nl 
en.employant | | Teinturiers, Nettoyeurs | | Marbre, tuile” noel. 
E E D O L 276, RUE HARGRAVE | parquet terrazo et 
|. WINNIPRQ fini ciment 
| L'Huile à Moteur | 
M pan carbone = = = | M. E. Cornell, D.C. 
M RECORD || PRIX RAISNNABLES Pourquoi retarder le retour à M 
Vcedcl assure un fonc- Il santé? Les njustements chiropra- 
: tionnement metlleur, plus s1 o LS NA " SON LME er re En 
M doux, plus sûr, PLUS L h : le moyen le plus efficace de revenir 
M ECONOMIQUE. Un super-hétérodyne à 9 lampes, avec | | Téléphone 26 889 here a 
DOM ommanoez v'acnvr [et digues de longue dune étui Ce ga 
| M DE VEEDOL $10 Met ais par || BUREAU: NU ss8, &aince Somerset Téi. 24 200 
= || 135, avenue Portage Est |||] Pour guérir, voyez Cornell 
Falcon Oils Ltd. E. NESBITT LTD. | | WINNIPEG, ne | 


| MIIFICE CANADA WiNNIPEG SARGENT ET SHERBROOKE 


CASIER POSTAL 554 
Téléphone 21 821 | Téléphone 22 688 : = 


* |C.-B. MeNulty, de Soerling; Philippe 
Bourgeois, €e Lowe Farm; Dr C.-V. 
MeClelland, de Dominion City; Mme 
John Wiltôn, Morris; James Kennedy, 
Winnipeg; W.-R. Johnson, Dominion 
City, Alex. Ayotte, Saint-Jeun-Bap- 
tiste; Donald Fraser, de Gibbons, 
Alta; John Fraser, Vilna, Alta; KR. 
Mc&@illis, Edmonton, Alta; Ambroise 
Parent, Roger Blanchette, Norbert 
Parent, etc., etc. 

Tributs floraux: M. et Mme H.-G. 
Andrews, Letellier; la famille T.-W. 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront MOORES LTD 


Nous avons omis à dessein neuf lettres des ann onces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
6f mises dans l’ordre voulu, ces lettres donneront les mots MOORES LT. Lisez les annonces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Ins crivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez imïnédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot, Winnipeg. On tiendra compte à In fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial -et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leurs familles ne peuvent prendre part au con- 
cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


ler pr:x, $3.00 2ème prix, $2.00' 3ème prix, $1:09 4ème prix, $1.00 


| — FT = ns 
| 
| 


Irvine, Letellier; Irvine Frères, Mor- 
ris; George et Ruth McClelland, Le- 
tellier,; M. et Mme D.-A. MecGillis, 
Winnipeg; l'Association Conservatri- 
ce du Manitoba; le cabinet provin- 
clal; Turner Frères, Dominion. City: 
un groupe d'amis de Dominion City. 
1 Bouquets spirituels: Stanley Fra- 
llser, Letellier, Milë Annie Fraser, 
Morris; M. Gordon Fraser, Letelliér; 


The 
McLaren 


CHAMBRÉ ET BAIN 


Double, $2 50 et: 53400 
Simple, $2.00 et $2,50 


Saumon 
| Feuille de 
| Trèfle 


| “FANCY PINK” 
en _- 

1 boîtes d'une livre SA 
| Cofte moins que ES 
tout autre al 
ment, est SAVOUREUX, ÆRI- 
| CHE EN NOURRITURE, SE 
DIGERE FACILEMENT. 

Riche en vitamines et en valeurs 
nutritives nécessaires à"la crois- 


sgnce des enfants. 


Le méïlieur hôtel de wi | pneu rot" 
pour les estaires &r 165 amies QU Cover Leaf Salmon 


Vancouver, c. -A. 


Fraser, Morris; M. ét Mme Donald 
H\'Fraser, Gibbons, Alta; M. Norman 
| Fraser, Gibbons, Alta; M. et Mme 
Il John Fraser, Vilna, Alta; Willie Fra- 
liser, New Scripta, Alta; M. et Mme 
|| Peter Fraser, Letellier; M. et Mme 
li Alex. Fraser, Edmonton; M. ét Mme 
113.-A. Kennedy, Winnipeg: M. êét Mie 
l'W.-R. Johnson, Dorainion City; M. ét 
|| Mme J.-H, King, Samt-Malo, Mañ,; 
M. et Mme J.-H. Mulvena, Winnipeg: 
Mine James Akins, Winnipeg: M. 'et 
Mme Norman McDonald, Gibbons, 
Alta; M. C.-B. MeNuülty, Sperling; M. 
et-Mme-R. MeGillis, Edmonton; M. 
ét Mme R. Blanchette, Saint-Boni- 
face: M. ét Mme H.-J, Bois, Letelliér, 
illet autres. : + 
Nos malades à 
La Rév, Soeur Marie-Sainte-Reine, 
religieuse de notre couvent, est ac- 


} 


———— 


THE W. 3. BOY COMPANY 
Ltd. - 


tm me 


Winnipeg, Canada 


A. JACQUES 


Salon de Barbier et 
Salle de Billard 


|seph, assistait au choeur. Fruser, sa belle-Soeur: ses neveux, | À l'occasion de la fête de son saint 


, John et Gordon Trraser, ainsi 


M. 
tre dévoué. 


TA | 1 y avi r %e.  ” | vetié, 1e vendredi 6. 


Fi 
: 

Ê 
PE 
ne 
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rs: 


à 
f 
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Ë 


L 


Forrest, Letellier; M. et Mme S.-M.| 


| Mile Bell Fraser, Letellier; Jarnes, 


Æ 
; 
je fi 


que les ramiers, les brebis et les ané- 
mones personnifiaient son troupeau, 
contenait des récitations appropriées. 
Mile Fernande Bruyère accompagnait 
au piano. BE 0 

Une adresse fut lue au héros de ia 
fête par Mlle Alice Gervais, suivie de 
la présentation de cadeaux sous la 
forme de vêtements  sacerdotaux, 
d'articles pour l'église, et d'un bou- 
quet de fête. 

Une pièce par les petits, garçons 
et filles, fut particulièrement goûtée. 

M. le Curé pronongça une Brève allo- 
cution. ’ 

D  C 


C’est toujours le temps de la 
moisson quelque part 


Nous somms habitués à considérer 
les événements du monde au point de 
vue de l'Est ou l'Ouest, mais il est 
intéressant de considérer l'époque où 
se fait la moisson d'un bout de l'année 
à l'autre, du Nord au Sud. Voici les 
époques dans les différents pays: 

Janvier: Argentine, Uruguay, Chili 
et Australie. ! 

Février: Nord de l'Egypte et Sud 
des Indes (fin de la moisson dans 
l'Hémisphère du Sud et commence-, 
ment de la moisson dans le Nord). 

Mars: Egypte, Tripolitaine, Maroc : 
et Indes. : el 
. Avril: Perse, Mésopotamie, Aräble, 
Asie Mineure, Syrie, Chypre et Mexi- 
que. 

Mai: Algérie, Tunisie, Centre:et Sud 
de l'Asie, Caroline du Sud, Georgie, 
Alabama et Louisiane. 

.Juin: Italie, Espagne, Portugal, 
Grèce, Turquie, Sud de la France, Ca- 
roline du Nord, Georgie, Arkansas, 
Texas, Virginie, Indiana, IMinois, 
Kontucky, Tennessee, Oklohoma, Mis- 
souri et Kansas, | ÿ 
. Juillet: France, Autriche, Hongrie, 
Roumanie, Bulgarie,’ Etat Ser-Croat- 
Slovène, Suisse, Sud de la Russie, Sud 
de l'Allemagne, Sud de l'Angleterre, 
New-York, Pennsylvanie, Ohio, India- 
na, Ilinois, an, Missouri, Ne- 


kota Nord, Dakota Sud, Montana et 
Washington.‘ 


/ 


’ 


Winnipeg, Man. 1 11 mai 1932 


Vraithton dé tn “Liberté” 


tm ge ar me 


hu 


Far MAURICE BOUE 


. ñ (Suite) 


Le maître de céans écoutait, trés 
tférigué. Le préambule du jetme 
home avait d'abord éveillé sa mé- 
finfce. Il s'étonnait que son hôle ma- 
rifestAt le désir de Cacher sm; nom. 
Me trouvait-f en présnce d'un en- 
dfbel ou d'un espion qu'un accident 
avait contréint à atterrir? La phy- 
siobomie loynle et douce de l'inconnu 
.fémblait démentir cette supposition, 
mälé ce n'était point une preuve suf- 
fisante. Combien d'escrocs ont la 
rôlhe sympathique et rassurante dq 
braves gens? Et s'ils ne l'ont pas: 


; ‘ln la prennent 


Les réserves de l'étranger cho- 
düaient intérieurement je comte. 
Mais c'était un hôte qui se trouvait 
devant lui Le comte, en _gentilhom- 
mé français dont les ancêtres avaiehi 
“Obéervé les lois de la chevalerie, re- 
foula la mauvaise impression qu'avait 
fait naître en Jui la déclaration du 


jeune homme, 
Tout hôte, d'où qu'il vienne, es: 
sacré en France, répondit-il Vous 


êtes maître ici, monsieur, et votre in- 
cognito sera respecté. 

L'inconnu s'incline: 

Je vous en remercie profondé- 
ment, monsieur le comte, En Angic- 
terre, on m'appelle Jord Edwards 
Bien que ce ne soit pas mon nom vé- 
ritable, c'est sous celui-là que je vous 
demanderai, en dernière grâce, d'être 
connu sous votre toit. 

li sera fait, monsieur, selon vôs 
désirs. 

L'étranger s'inclina de nouveau et 
se retira. A partir de ce jour on l'a- 
vait appelé lord Edwards. 

M. de Langeais voyait peu l'étran- 
ger. Mais il n'en était pas de même de 
là comtesse et des deux jeunes ‘filles. 

L'ex-madame Ambert n'avait pas 
attendu comme le comte, que le con- 
valescent lui donnât des détails sur 
sa personnalité, Æn femme curieuse 
ét prudente, elle avait fait question- 
ner le mécanicien par une femme de 
chambre anglaise. Elle avait d'abord 
appris que l'hôte du château s'appe- 
laft lord Edwards. Elle s'était en- 
suite renseignée par l'entremise d'une 
agence internationale. La réponse, 
après avoir tardé assez longtemps, 
était enfin parvenue. On n'avait pu 
if faire connaître l'origine exacte du 
jeune homme, qui avait vécu très rce- 
tiré en Angleterre, mais en revanche 
ôn avait affirmé — après examen ri- 
nutieux — que sa fortune, déposée 
dans des banques du Royaume-Uni, 
était considérable. 

Mme de Langeais n'en demandait 
pas plus. Dès lors, l'étrenger deve- 
fait pour ellé un ‘monsieur très com- 
me il faut”. On ne discute pas l'ho- 
worabilité d'un homme plusieurs fois 
millionnaire. Et hon seulement, of 
ne doute pas, mais on lui accorde 
toute sa éônfiance. C'est ce qu'avait 
fait Mme la comtesse, et ce qu'elle 
avait ordonné de faire. 

Aussi lord Edwards était-il traité à 
Langéais en grand seigneur. 

L'ex-Madame Ambert avait une au- 
tre raison d'entourer son hôte de pré- 
venances. \ 

Claire, jeune fille volontaire et am- 


__bitieuse, accoutumée à voir tous ses 


désirs réalisés, avait jeté son dévolu 
sur le riche étranger. ivon point 
qu'elle eût été attirée par le seul ap- 
pât de l'or; mais lord Edwards avait 
une beauté et un charme naturets qui 
captivaient. Ces qualités devaient 
d'autant plus frapper la jeune fille 
qu'elles étaient en opposition avec s0n 
caractère garçonnier. 

. Claire, accoutumée à fréquenter des 
jeunes gens autoritaires comme elle, 
avait donc été intriguée, puis attirée. 
La loi des contrastes ne se manifes- 


tect-elle pas dans le domaine psyéhi- 


que comme dans les expérinces chi- 
miques ? 

La jeune fille s'était brusquemen: 
éprise de l'étranger. 

Lord Edwards avait pris l'habitude 
d'aller s'asseoir, lorsque le soir tom- 


‘ bait, sur le banc d'urc allée om- 


breuse. 
Parfois les jeuhes filles, en se pro- 


. pays charmant! disait-H avec un lé- 
. fer accent exotique’ La France mé- 
rite bien d'être surnommée le para- 
dis du-monde . : 


Li D 


verre” 


Na 4 { une rédürtion de tout l'univers. A la 


Côte d'Azur, on trouve le printemps 
étérmei des régions tropicales: en Bre- 
tagné, la Säuvage grandeur des pess- 
plés du Nom En Touraite, c'est le 
Loeur du monde tempéré, Tout y em 
harmonieux: la ligne du paysage 
la vie de ses habitants | 

= Vis atrepteniez de vivre ici 
hmantait Ciaire 

Pourquoi pas? 

Mais rien ne vous empêche, mon 
sieur, de vous établir dans le pays 

Lord Edwards levail alors vers 
l'horizon un regard nostalgique qui 
semblait ve Pérüre trés loin, au délà 
des océans, dans- l'infini. 

Mile Ambert, très curieuse, cn pro- 
fitait pour questionner l'étranger avec 
l'espoir de découvrir son secret. Elle 
eût voulu connaître sa nationalité, ses 
goûts, ses projets, mais lord Edwards 
restait énigmatique. 

Toutefois, par moments, en racon- 
tant quelque épisbde de son passé, :] 
laissait entrevoir des fiagments de 
sa vie... Les jeunes filks croyaient 
voir alors des portes d'ombre s'entr'- 
gurir sur un pays lumineux où-se 
ircssaient des palais merveilleu* 
Tout un monde inconnu et fugitif pas- 
sait daris, l'entrebâillement de l'huis 
aussitôt refermé. 

La vision ne durait que 
éclair. : 

Jeannine relevait, dès 
l'inconnu et Lohengrin, 
dont on ignore l'origine, 
de ressemblance. 

Un jour, lord Edwards avait lais 
comprendre qu'étant tout jeune on 
avait dû le cacher pour le soustraire 
à Ia rapacité d'un oncle. Celui-ci, 
pour faccaparer les richesses de son 
reveu, avait eu recours au poison 
Seul le hasard avait sauvé l'enfant 

D'autres fois, il racontait les péri- 
péties d'une chasse au tigre dans la 
jungle. 

J} décrivait alors la faune de pays 
lointains dont la JuXuriante magnifi- 
cence éblouissait ses interlocutrices. 

Enfin ji] disait qu'il avait fait ses 

études à l'Université d'Oxford. C'é- 
tait là qu'il avait appris la langue 
française: 
Notre professeur, disait-il, était 
un Parisien. Homme de lettres émi- 
nent, qui s'était expatrié, c'était un 
purent de votre si étrange poète Mal- 
larmé. Il parlait votre belle langue 
avec une pureté parfaite, si j'ose en 
juger par ma faible compétence. 

Et il a trouvé, soulignait Claire, 
d'excellents élèves. 

Lord Edwards s'inclinaii' 
riant: 

-— Vous me comblez, mademoiselle. 
Je ne connais pas, hélas! toutes les 
subtilités du français, dont j'apprécie 
la clarté:. Mon vocabulaire se borne 
au langage courant. 

Ce n'est pas notre avis. Beau- 
coup r'e Français de nos vieilles pro- 
vinces seraient fiers de parler aussi 
correctement que vous. N'est-ce pas, 
Jeannine? 

Mile de Langeais opinait de la tête. 
Sa timidité lui enlevait presque l'usa- 
ge. de la parole lorsqu'elle se trouvait 
en présènce d'un homme. 

Lord Edwards se tournait alors vers 
c'le. Leurs regards se croisaient. 11 
y avait alors comme une commotion 
violente, Jeannine baissait les yeux. 

L'étranger restait grave. 

Que fallait-il /en conclure? 

Qu'une passion soudaine, très pure, 
était-née dans-le coeur-de -la jeune 
fille, passion que l'inconnu devinait 
ou qu'il cherchait à deviner? 

Certains jours, il lui arrivait de ren- 
contrer Jeannine lorsque celle-ci se 
promenait seule dans le parc. 

11 la saluait courtoisement et l'en- 
{retenait de sujets banaux: fleurs, oi- 
scaux, climat. 

Mais, tandis ;qu'il parlait, il la re- 
gardait fixemeut, sans que l'on pût 
deviner si son regard exprimait la 


l'espace d'un 


le chevalier 
des points 


en sou- 


zclicitude, l'admiration ou l4 curto- 
sité. # 
Dans ses. conversations avec les 


‘eynes filles, il observait la plus gran- 
‘le réserve. . I1 était l'hôte délicat qui 
ne pose pas de questions indiscrètes, 
qui n'aborde pas les sujets qui pour- 
raient offusquer la pudeur. Claire 
attribuait cette réserve à une tac- 
tique habile et Jeannine n'était pas 
lon d'y voir une ceftaine timidité. 
Aïbsi-c jugtait l'étranger selon 
“personnalité, justifiant la 


— DT in do l'on 
sonde à travers celle des autres. 
Quoi qu'il en soit, il eût été bien 


tt 


lors, entre | 


St VOUS SOUFFREZ 


E 


DES ROGNONS 


Lisez ce que dit Me M. Gau- 
théer des Pilules Dodd ponr 


les rognons 


En Îquies mots, cette Mani- 
“ge explique pour les Pi- 
lultes Dodd sunt un remède 
domestique 


Ross P. 0. Man. 9 nai (Spe- 
ciale) “J'ai smployé les pi- 
lules Dodd pour le mat de dos 
qui m'incommodait souvent”. 
écrit Mme M. Gauthier, & a ba- 
bite ici. 

“Elles ont allégé et bientôt 
guéri mes rognohs, Je les re- 
éominande à tous ceux qui 
souffrent des rognon:. 

Si vous avez quelque s,symp- 
tômes de mal de dos, soyez sûr 
que vos rognons demandent des 


soins. * Les pilules Dodd agis- 
sent. directéméent sûr les ro- 
gnons et les rendent, forts ct 
sains. . Des rognons sains signi- 


ficot un Sang pür. Un sang pur 
signifié une boñne santé. 

En tonifiant votre systéme ci! 
revivifiant vos, rognons, VOUS 
gardez votre organisme en bon- 
uc santé ct capable de combat: 
tre les attaques de maladies qui 


n'avait pois ces idées à aussi follement 
prétèntieuses. Ef'e Suvait qh'elle n'é- 
tait qu'üne pälvre petite Grpheline 
abändotinée, Mais elle se disait que 
le, Prince Chafmatl conservait d'elle 
un, souvenir ému, Qu'il lui était un 
peu reconnaissant de l'avôir soigné et 
d'avoir tremblé pour lui. 11 était si 
doux! Oh! certes, elle savait fait 
qué son devoir. Le blessé ne lüi'@e- 
valt aucune reconnaissance: maid il 
était courtois et sa pelile garde-ima- 
lade recevrait un sourire, 

Elle n'en demandait pas davantage 
Au surplus, Claire, cette Claire dont 
cle admirait lé Caractère énergique 
et la supériorité morale, aimait son 
héros, 

Éntre ‘Ciaire et elle — elle n'en 
doutait pas — il n'Y avat pas d'hé- 
sitation possible. Il choisirait Ciaîfre 
Elle se sentait si peu de chose, elle; 
tandis que Claire! N 

Oh! oui, si Claire l’aimait, 11 était 
à jamais perdu pour elle. Jamais 
l'idée re lui viendrait d'être la rivale 
de sa soeur. 

Mais lui, aimait-il] Claire? 

Jeannine évoquait £ertains regards, 
se remémoraif certaines paroles. Pou- 
vait-elle dire exactement si l'étran- 


‘ger était attiré vers Mle Ambert? 


1 manifpstait à son égard une extre- 
me politesse, il s'inclirait profondé- 
ment devant elle. Parfois il lui par- 
dans ja voix, une douceur 

Oui, en effet, elle se sou- 


lait avec, 
persuasive. 


peuvent devenir SCTIQUSCS. PAT | ÿenait avoir vu, un soir, lord Edwards 


Xe turdez] 
Achetez aujourd'hui unc 


suite de négligence, 
pas. 


** fhoite de pilules Dodd chez vo- 


tre pharmacien el acquérez une 
{bonne santé comme Font fait 
.des millie ‘rs d° autres personnes. 
Vous n'avez qu'à les demander. 


flamme couvant 
Ici encore, 


#ous la cendre. 
Claire interprétuit tout 
autrement que Jeannine les expres- 
sions physiognomoniques de l'étrau- 
ger. ‘ 

Tout naturellement, elle avait fait 
de Mlle de Langeais sa confidente. 

- Comme il est beau! lui disait- 
elle. Avez-vous rémarqué avec quelle 
grâce ïl s'est incliné, ce matin, pour 
nous saluer? On devine en Iui la 
race. 

Mlle fe Langeais ne répondait pas. 
Elle rêvait. 

- N'est-ce pas votre avis, 
nine? demandait Claire avec 
tience. 

— Certes, Claire, répondait la pe- 
tite orpheline, en cachant son émo- 
tion, car c'était précisérent du bel 
inconnu qu'elle révait, sans se l'a- 
vouer. 

— Je vous le dis, Jeannine, conti- 
nuait l'impétueuse Claire, c'est un 
marquis pour le moins. Et ÿ est pro- 
digieusement riche! 

— Ah! 

— Oui, md mère a pris des rensei- 
gnements. 

Jeannine étouffait un triste soupir 
Le fait que lord Edwards était riche 
éloignait de la pauvre enfant le beau 
chevalier. 

Elle l'aimait depuis que leurs re- 
gards s'étaient mystérieuserent croi- 
sés.. Elle l'aimait, mais celle n'osait 
i'avouer à personne, pas même à elle- 
même. I! était si haut placé dans 
son idéal, si fnabordable! C'était le 
fiancé qu'on imagine quand on est en 
pension, c'est l'être surhumain que 
l'on entrevoit dans un sommeil en- 
chanté; "madis, AU révEN, op se rend 
bien compte qu'il n'existe pas où bien 

s'il existe -— qu'on ne pourra ja- 
mais arriver jusqu'à lui. 

Lord Edwards était pour Jeannine 
de ceux-là. Elle comprenait qu'il eût 
été insensé de l'aimer. C'est dire 
qu'elle ne se doutait pas des progrès 
que l'amour avait insidieusement 
faits dans son coeur. File croyais 
éprouver pour lui de l'admiration, une 
admiration très pure qui ressemblait 
à ln vénération. ee 

Ne lui était-il pas apparu comme 
un messager divin? N'était-il pas 
descendu du ciel par l'effet d'un açci- 
dent providentiel ? 

Il y avait pourtant dans ce fai 
une indication du Destin: 

Si pourtant un bon .ange gardien 
l'avait envoyé expressément vers 
elle, pour Ya soutenir, pour la récon- 
forter, pour la sauver, pour l'aimer 
même ? 

Nôn, ce n'était pas possible. 
moins que... 

Et/la petite Jeannine se surprenait 
à espérer. 

Ab!-comme elte eût été heureuse 
de vivre” quelques jours auprès du 


Jean- 
impa- 


Da 


-A 
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{plus loin, elle avait. 
{waräs lorsque -Hôur 1 première fois | * 


s'aporocher de Claire et lui dire quel- 
ques mots, tandis que ses yeux de ve- 
lours brifaiont magnétiquement dans 
l'ombre. 

C'était la révélation. Ce soir-là 
lord Edwards. s'était dévoilé. Son 
amour pour Claire s'était manifesté 
dans son regard et dans quelques 
mots étouffés. 

Et Jeannine avait fait le deuil de 
son rêve. . 

Depuis ce moment-là, du reste, 
l'étranger ne l'avait plus regardée 
qu'avec indifférence. 


Jeannide resterait seule, comme elle |. 


l'était toujours depuis la mort de sa 
pauvre mère. 

Le ciel, après s'être un instant ou- 
vert, s'était reférmé. 

Lord Edwards était presque rétabli 
et il avait annoncé s6® départ. Jean- 
nine remarquait que l'hôte et Mme de 
Larzeais avaient parfois des entre- 
vues. confidentielles. Ils s'entréte- 
naient à voix basse. 

L'étranger souriait, tandis que la 
comtesse suivait Au regard sa fille. 

11 n'y avait plus de doute, Jeanti- 
ne, que ses pressentiments ne trom- 
paient jamais, devinait un accord se- 
cret. Bientôt elis a ndrait îles 
fiançailles fe lori Edwards et de Clai- 
re Ambert. 

lle se réjouissait presque de la 
chance de sa demi-soeur. 

C'est en songeant à cet avenir 
qu'elle se promenait toute seule, dans 
les avenues ombreuses du parc. 

C'était l'automne. Les feuillagés 
aväient ces teintes si chaudes dañs 
lesquelles la nature mourante conden- 
se son suprême éclat.  : 

Le soleil côuchänt ajoutait ses mi- 
rages à ces merveilles. 

Devant Jeannine, les feuilles qui 
jonchaient le 561 apparaissaient çà et 
là comme des traïnées d’or en fusion. 

Plus loin, le brouillard du soir tom- 
bait, rideau de gaze bleuâtre sur la 
rouge et flamboyante féerie des ar- 
bres.___ RON 

Puts là nuit tomba. La beauté de 
l'automne sembla s'évanouir brusque- 
ment. Un vent ‘froid, précurseur de 
l'hiver, gémit dans les branches. 

L'or du jour s'était éteint comme 
une dernière illusion. 

La petite orpheline ressentait dou- 
blerment la tristesse de cette double 
agonie de l'automne et du jour, elle 
qui portait la mprt dans le coeur. 

C'était ici, devant | ce banc _verdâi 
tre, qu’elle avait vu sa mère pour là 
toute dernière fois; ent à que son 
père s'était assis Souriant, lui qui au: 
jourd'hui ne lui souriaït plus. Là-bas, 


pour là dernièré fois. | 
Dépuis, il seniblait l'éviter, 
Jeannine, ce 


atrevu lord Ed. 


Eczéma, Eruptions 


et autres maladies dr la peau 


ealmés et neouingés 
Lam-Huk nl 


elle errait devenait immense. Elle se 
sentit plus seule cacore; plus aban- 
donnée que jamais. : 

Des larmes pe:tèrent à ses yeux 
et elle détourna la tête, _honteuse de 
son émotion. ; y * 

Et brusquement elle frémit. 

Eciairée par une toute dernière 
lueur, une silhouette gracieuse vehait 
d'apparaktre au détour du chemin. 

C'était lord E’lwards. 

Il approchait en fixant sur élle re 
regard étrange qui la troublait tant. 
N ne souriait pas. il ne lui sourlait 
plus jamais. Il était grave et, à la 
comimissure des lèvres, deux plis dé- 
notaient la contraction de la pensée 
ou la tension le la volonté, 

Il l'avait vue; mais il he disait rien 
I était visiblement embarrassé. Ce- 
pendant il sembla préndre une déci- 
sion. Il S’avança vers elle. Ses yeux 
brilièrent! d'une flamme trouble com- 
me ceux d'un homme ivre ou d'un vi- 
sionnairé et, d'une voix trémb'ante, 
mais infiniment profonde, il dit: 

- Je vous aime! 
L'obstacle 
La nuit était tombée: 
On s'étonnait au château de l'n)- 


va <rprpéte riens 


À singes puis “ | Nagteigs + dans le | carpe. Une colère 


vide, abandonnée à elle-même, recluss 


comme une cor lamnée, venait de voit{cante 


s'ouvrir in porte eu bonheur 


Celui qu'elle atmait irgénudunt “etiment. 


sans espoir, l'aimait! 


JT le ui avait dit. lle sentait son 
coeur.se gonfler d'une joie folle: sous 
le flux ne l'allégresse, des larmes jail- 
lirent de ses paupières. 

Enfin, elle connaitraft, elle aussi, la 
félicité d'aimer, car, dans son âme, !} 
n'y avait point place pour l'égoisme 
ct l'amour se manifestait plutôt'dans 
le fait êe chérir que dans celui d'être 
adulée. 

Ainsi. les êtres d'élite éprouvent 
plus ée satisfaction à donner qu'à te- 
cévoir: ce sort des roleils qui épan- 
chent raturellement ‘1 lumière sañs 
idée êe re‘our, sans souci de récipro- 
cité. : 

Et a petite Jeannine, en qui dor- 
mäient ‘es sentiments maternels, sè 
voyait déjà entourant de soins l'époux 
bien-aimé, veillant sur son, sommeil, 


lui évitant ele si-frêle, mais si 
courageuse les lourds soucis de 1» 
vie. Êlle servit forte pour lui. Îlest 
vrai qu'il était riche elle l'avait 
oublié et que, de ce fait, il était 
armé et cuirassé pour la lutte. Mais 


n'est-il pas des c‘rconstances où 
homme le plus grand devient petit, 
où le plus fort devien_ faible? C'est 
alors que Jeannine interviendrait. 
E'le se réjouissaif déja de donner 
le bonhéur à celui qui lui ferait l'hon- 
neur ée l'élire pour compagnie. Elle 
lui sèrait reconnaissante de lui ‘per- 


sence de lord Edwards, qui, d'habit {mettre d'épancher sur ut le trésors 


de, évitait le froid des soirécs d'au- 
tomne. On avait bien remarqué aus- 
si la disparition de Jeannine; mais 
celle-ci n'était pas une personne as- 
sez importante pour qu'on s'inquiétaät 
| d'etle. 

On,se mit à la recherche de l'é- 
tranger! Un domestique l'avait vu 
s'engager dans une allée. 

Sous la direction de Claire, qui en 
toutes circonstances se montrait fem- 
me d'action, on partit en patrouille. 

Quel ne fut pas la stupéfaction de 
Me Ambert de voir l'homme qu'elle 
aimait tenant dans les bras cette ‘’pe- 
tite oie'”’ de Jeannine. : 

Une grimace de dépit cbntfncta ses 
lèvres. Elle eut l'intuition de tour- 
ner les talons; mais, à ce moment, 
lord Edwards cridit aux domestiques: 

— À l'aide! Venez donc! 

On lui obéit. Pour la première fois 
Mile Ambert suivit les valets. Son 
dépit fit place à l'étonnement: Jean- 
nine gisait, inanimée, dans les bras 
de l'étranger, et son visage avait la 
pâleur de la mort. 

— Que s'est-il donc passé”? deman- 
da-t-elle. 1 

Lord Edwards expliqua brièvement 
que, se proménant, il avait aperçu 
Mile de Lahgèais. Il lui avait dit. 
“quelqués mots” cet, subitement elle 
avait chancelé, Il n'avait eu que le 
temp# d'ouvrir les bras pour la rete- 
air dans sa chute. Da 

De fait, la déclaration de lord Ed- 
wards était vraic en tout point. 1] 
li avait suffi de prononcer les, trois 
mots que l'on sait, les trois mots ma- 
giques qui, depuis des siècles, volent 
de lèvres en lèvres et décident de la 
mort où de la vie des êtres innombra- 
bles, pour que la pauvre énfant tom- 
bat comme foudroyée, dans un éblouis- 
sement. 

L'émotiôn avait été si forte et #i 
soudaine qu'une 'onpoRe s'était ti a 


‘Aussitôt, on S'émpressé, autour de 
Jeannine et on la transpcrta au chà- 
tea. Sous l'effet des sels, elle avait 
ouvert les yeux. Son premier rega:d 
avait rencontré celui de lord Edwards 
et elle avait tressailli. 

Son trouble n'avait pas échappé à 
Claire Ambert, qui baissa les paupiè- 
res pour cacher l'éclair de sa ,Pru= 
nelle. 

5 Quiconque l'eût vi: à cé mo- 
nt effrayée de l'expression 

son visage. 

tait maîtresse d'elle-mê- 


@ 


As tromph point. 


TDe nouveau‘une flamme fugitive éclai- 
qu'elle PIN 


ra son visage tt 
nait: 
-- Elle l'aime t'il l'aime. 


dans sa chambre, 


joie infinie. 


On trangporta Mile de Langeais |" 


Son premier ééntiment cool elle 
se trouva seule, fut un mouvement ad 


Bon ue A lines sevré d'at- È 
Ac eimait 


de bonté dont son coeur débordait. 
Et ce n'était pas tout. De même 
que Perrette, dans la fable, fait des 
rêves insensés, clle aussi voyait la 
réalisation de res espoirs. Autoür 


d'elle, déjà, couraient de joyeux bébés 
blonds qu'elle pourrait soigner nuit et 
jour et .dorloter, et caresser... Ah! 
ce scrait la félicité sans borne! 

Mais, à ce moment, on frappa. La 
porte s'ouvrit et Mme de Langeais 
parut sur le seuil. Elle avait les lè- 
vres pincées., Elle vint à Jeannine. 
Sa haute silhouette noire. intercepta 
un instant 1? lumière. La jeune fille 
eut l'impression fugitive d'une ombre 
qui s'abattait sur son bonheur. 

Comme Pérrette, elle tomba des 
hauteurs fe son rêve.. Toutes les vi- 
sions qui hantaient son esprit un ins- 
tant auparavant s'évanoutrent. : 

— Vous sentez-vous mieux, ma fil- 
le? Cemanda Mme de Lengeais tic 
cette voix “ure qu'elle tentait en vain 
d'adoucir. 

— Oui, ma mère, répondit douce- 
ment Jeannine. Je vous remercie 
bieñ ce votre $olliritude à mon égard. 

Mme de Langeais réprima üun'môu- 
vement de mauvaise humeur. La bon- 
té de la feune fille et sa soumission 
étaient pour elle un involontaire re- 
proche. Elle se trouvait un instant 
désarmée devant l'innocence; et elle 
s'en voulait à elle-même de ce senti- 
ment pusillanime, de ce réflexe. 

Elle se ressaisit, du reste, aussitt. 

— Mais dites-moi, Jeannine, com- 
met cet accitent s'est-il produit ? 
Quelle » été, en réalité, la cause de 
votré syncope ? 
| — Je ne sais, ma mère. 

—. Vous ne le savez pas? Vous 
aurez sans ‘Aoute été raïsie par 1e 
froid du soir, 

— Je ne le pense pas. 

— Peut-être aussi est-ce l'effet 
d'une émotion? 
= PEUTEÈRE. 

— Mais, mon enfant, comment 
lôrd Edwards sé trouvait-il précisé- 
ment dans le pare lorsque vous avez 
été prise æ vertige? 

Jeannine pâlit 

Mme de Langeais devina qu'elle 
avait mis le doigt sur la plaie. 

— M, Edwards se promenait, ré- 
20ondit Jeannine, lorsque je l'aperçus 

— Et il alla à vous? 

— Oui, ma mère; ’ 

— "Et que vous dit-i12—" 

De pâle qu'elle était, la jeune fille 
devint écartatp 
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Jeannine ne srvait ‘que répondre. 
Fe Avait un secret qu'elle eût voulu 
tdet; mais, d'autre part, élle était 
ncabable de mentir. 
pouvait la tirer d'embarras. 

: Mme de Langeais insistait: 


rents. Allons, dites-moi… 
La pauvre enfant était subjuguée, 


‘elle et épiait les 
PR fee Ses 
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tte Pos gra 
péter? Que vous disait-il? . 
—, Je n'ose le die, ma mère. 


‘Seul, le silence 


EE ml Je polos pétult On 
expres- 


+ ; 4 


dinait. 11 me nu D 
à ré- 


‘Tafe qui ne volt ce elut que 
:12 Me euié-je pan voue mas, Jean- | froide table d'opération. 

e? Une enfant soumise ne doit |” 
[pas avoir de mystère pour ses pa- 


; 
| 
Al 
à 


leur tonnant/une acuité mena: 


lt: ait 


ditsele aigre- 


Je me dquiais 
Et qu'avész-vous ‘répondu, 
Jeannine ? 
Rien, me mère. À ‘e moment, 


Jai vu tout tourner autour . de moi, 
je me suis évanoulie. 

Bien! Nous verrons. Il: n'est 
pas. admissible qu'un étranger abuse 
de ihospitalité qui lui est actôtdée 
pour tenir de ie:s propos. 

Oh! mn mère! il n'a rien dit d'au- 
tre... 

C'est suffisant, ma fille. Son 
devoir était, avant de s'adresser à 
vous, de faire une démarche auprès 
du comte de Langoais, votre père. 

{Peut-être l'a-t-il faite. 

Non, Jeannine, votre père me 
l'aurait Ait Vous n'ignorez pas, du 
resto, que nous avons manifesté le 
désir de vous voir unie à Roger Am- 
bert. Celui-ci est un jeune homme 
très sérieux, d'un grand avenir, qui 
vous convient à tous les points de 
Au surplus, o7 sait d'où il vient, 


vie, 
lui, tandis que lonl Edwards. 
Oh! ma mère, je puis vous affr- 
mer que c'est un genileman. 
Qu'en savez-vous? 
Jearaine hésita. 
Qui vous prouve que ce n'est pas 
un aventurier, ma fille? Qui sait si 
son orlg're n'es pas aussi mystériou- 


que son idenlité? 

La pauvre enfart eût voulu pren- 
l1 défense de l'homme qu'elle ai- 
maït ; elle n'avait aucun argu- 
ment à opposer aux doutes perfides 
de 


ire 
ms 


sa belle-inère. 
Du reste, Mme 
laissa pas 'e temps 


de Langeais ne lui 
de répliquer, car 


celte ajouta sd'ime voix cassante: 
Nous aviscrons. 

Et elle se retira d'un pas majes- 
tueux. 

Quand elle eut disparu, la lumière 
se ft enng l'esprit de Jeannine et cette 
lumière éclaira le pays (ren 1.8 
illusions. PONS Nc 

O mon Dieu! j'avais oublié! 
Aveug par un Eenheur-impossihle, 
j'avais. al é oùe Claire ‘aimait lord 
Edwards. Comment ai-je pu me lais- 


ser rvinsi éb'ouir? J'étais égoisté! 


Mon Dieu! pardonnez-moi!  J'oubliats 


mon devoir, Pauvre Claire! Il ne 
scra pas dit qu'elle sera malheureuse 
par ma faute. 

Le combat intérieur 


Tandis que lord Edwards cherchait 
par tous les moyens possibles à se 
rapprocher de Jeannine, ceHë-ci s'éloi- 
gnait ñe lui %e plus en plus. 

Elle trouvait du resté dans Mme 
Ambert et Claire des dlliées. intéres- 
sées qui, en toutes circonstances, s'l1- 
terposaient entre elle et l'étranger. 

11 suffisait que l'hôte du château 
c'approchat pour qu'aussitôt sa belle- 
mère surgit on ne savait d'où ou pour 
que s* demi-soeur fit une irruption 
inopinée. 

La pauvre enfant, 'en proie à uh 
combat intérieur, ne savait que fairé. 
Certes, e''# était bien décidée à sà- 
crifier son amour, mais elle hésitait 
sur la‘ forme qu'elle donnerait -à cet 
holocauste. 

Devait-elle éviter lord Edwards 
comme elle l'avait fait jusqu'A pré- 
sent? N'était-l pos préférable qu'el- 
le eût un entretien avec lui et qu'elle 
lui exposât franchement la situation? 
Mais comment? Avouer qu'élle l'el- 
mait en secret, mais qu'elle se désis- 
tait en faveur. de su deui-sogur ? 
Non: 
ger n 'accepterait Päs) ve renoncement 
et Jeannine, en Mi expoñañt #on état 
d'âme, nourrirait en lui l'espoir de 
vaincre les scrupules qu'elle cachait 
pudiquement. 

Restait le mensonge sublime. -Elk 
dirait à celui qu'elle avait appelé un 
fond ‘nu coeur: ‘Vous m'avez dit 
vous m'aimiez, mais mol jé ne 
aïme pas": : AU 

C'était, cérles, lc "moyen le. 
énergique; mht:, outre que €ct n 
Mensonge répugnût à la noble en 
elle r'avait encore ni le age 
ia force d'accomplir cet harakart ce 
‘imental. 

Cette solutisa eût pourtant 
plus f'écicive. Mais elle eff: ayait 
jeanrine comme l'annonce d'ure 
tefvention chirurgicale, affole le 2 
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